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PREFACE DE PAUL OHLOTT


C'est en toute humilité, sans la prétention d'avoir reçu la pleine révélation et percé ainsi tous les mystères de l'Apocalypse, qu'Alain Dumont a réalisé cet essai d'actualisation. Il désire d'ailleurs que son étude puisse être améliorée par d'autres chercheurs passionnés, et c'est sans doute la raison pour laquelle il n'a pas jugé bon de la terminer par une «conclusion».


Décortiquer, mot par mot, les 22 chapitres du dévoilement de la fin des temps, est une source d'enrichissement pour notre méditation de ce livre fourmillant de symboles à déchiffrer. Une étude d’autant plus précieuse que ce livre de l’Apocalypse est au cœur de notre actualité. En effet, nous sommes de toute évidence dans ce «temps du progrès» qui engendre cette révélation finale, comme l’exprime avec brio Romain Guilleaumes, qui se présente comme un idéaliste profondément désabusé : «Tout ce qui précède l'apocalypse s'appelle le progrès». Gageons toutefois que divers autres «progrès» sont encore à venir, car selon Alain Dumont, «l’Apocalypse concerne peut-être les trois ou quatre dernières années avant le retour du Seigneur».


Qui seront ces immondes «Bêtes» dépeintes dans le treizième chapitre de l’Apocalypse ? Les théories vont bon train et les réflexions d’Alain Dumont explorent diverses pistes intéressantes, soulevant au passage que la bouche de la première Bête, «disant énormités et blasphèmes (βλασφημος blasphèmos, Ce mot a pour sens : qui nuit à la réputation, qui diffame, qui injurie, qui médit)», pourrait être les médias. En tant que journaliste, fièrement indépendant de tout système, cette thèse me semble particulièrement plausible, d’autant que ce «quatrième pouvoir» - tel que décrit par la sociologie moderne – n’a jamais autant démontré sa capacité de destruction et de désinformation qu’au cours de ces dernières décennies. La guerre de l’information est de surcroît au cœur de toutes les guerres qui émaillent notre temps, dont les signes annonciateurs de la fin des temps ne cessent de s’accumuler au fil des jours.


Certains lecteurs attentifs auront d’ailleurs remarqué que les médias joueront indubitablement un autre rôle lors de l’accomplissement de l’Apocalypse. En effet, le chapitre 11 de l’Apocalypse parle de deux personnes qui vont être tuées en Israël et dont les cadavres vont être exposés pendant «3 jours et demi». Et il est précisé que des hommes de tous les peuples, de toutes les tribus, de toutes les langues et de toutes les nations verront leurs cadavres, et que tous les habitants de la terre vont se réjouir et seront dans l'allégresse. Au 19ème siècle, des rationalistes se moquaient de la Bible en s’appuyant sur ce passage, disant qu’il faudrait que l’on ait tous de «longs yeux» pour que nous puissions assister à cette scène qui se déroule en Israël et que tous les habitants de la terre puissent ainsi se réjouir. Il est vrai qu’à cette époque, cette critique était pleinement légitime et recevable... Mais ces rationalistes ne pouvaient pas deviner qu’entre temps, la télévision, puis l’internet, allaient être créés, et que nous pourrions tous suivre, en direct et en continu, ce qui se passe à n’importe quel endroit du monde, et notamment en Israël.


D’où l’importance d’une actualisation régulière de cette révélation, qui s’annonce de moins en moins mystérieuse, et de plus en plus exceptionnelle. Je félicite Alain Dumont d’avoir consacré autant de temps et d’efforts pour nous aider à y voir plus clair en ces temps obscurs et je vous souhaite à tous une excellente lecture de cette étude minutieuse.


Paul OHLOTT. Auteur, Journaliste et Animateur tv. Rédacteur en Chef du 1er webzine évangélique francophone : Actu-Chretienne.Net




Petit lexique


Ancien : Dans l’Ancien Testament, ce titre s’appliquait à des personnes investies d’une autorité plus ou moins étendue, suivant les époques. En ce sens, le titre d’ancien est d’origine patriarcale. Ainsi l’aïeul était le chef naturel de la famille qui se développait autour de lui.


Lorsque plusieurs familles patriarcales étaient amenées à se réunir, les chefs de ces familles formaient un conseil d’anciens.


Les intérêts communs étaient ainsi mis sous la sauvegarde de la sagesse, de l’expérience, de la maturité des vieillards, et les décisions de ces derniers étaient acceptées avec respect (dictionnaire de la Bible).


Du temps de Moïse, cette organisation existait et c’est vers elle que le prophète allait pour faire connaître son envoi par Dieu pour les faire sortir de l’Egypte. Plus tard, le Seigneur donna l’ordre à Moïse de réunir 70 hommes parmi les anciens. Ces derniers étaient destinés à recevoir l’Esprit que Moïse avait reçu pour soutenir le fardeau du peuple.


Dès cette époque se forma l’organisation des anciens telle qu’elle durera jusqu’au temps du Seigneur.


L’ancien dans le Nouveau Testament


Selon A. Lemaire, l’ancien est la forme hébraïque et l’épiscope est la forme grecque pour la même fonction.


Le théologien catholique Spicq p.451, développe également ce point de vue :


« A première vue, les presbytres (anciens) ne sont pas autre chose que les épiscopes, puisque le Saint-Esprit les a établis à Ephèse pour surveiller ou garder le troupeau. »




	Je dois dire que ces anciens ou épiscopes avaient été établis par le Saint Esprit mais en est-il de même, aujourd’hui, pour la plupart de ceux qui se disent pasteurs ?


	
Je remarque aussi, que beaucoup de ceux qui se disent pasteurs, malgré le sens du terme de cette fonction, ne soignent pas les âmes.

Ce texte d’Actes ch.20v.17 à 28 donne nettement raison à ces hommes :







« Cependant, de Millet, Paul envoya chercher à Ephèse les anciens de l’Eglise.


18) Lorsqu’ils furent arrivés chez lui, il leur dit :


Vous savez de quelle manière, depuis le premier jour où je suis entré en Asie,


Je me suis sans cesse conduit avec vous,


19) asservi au Seigneur en toute humilité, et dans les larmes


Et les épreuves que me suscitaient les embûches des juifs.


20) Vous savez que je n’ai rien dérobé de ce qui vous était avantageux pour


Vous annoncer (la bonne nouvelle) et de vous enseigner en public et dans les maisons,


21) Attestant aux juifs et aussi aux grecs la conversion à Dieu et la foi


A notre Seigneur Jésus


22) Et maintenant voici, lié par l’Esprit, Je m’en vais à Jérusalem


Je ne sais pas ce qui va m’y arriver sauf que de ville en ville


23) Le Saint Esprit me dit et atteste que liens et afflictions m’attendent.


24) Mais je n’accorde aucun compte sur la valeur personnelle de ma vie


Pourvu que ma course soit parfaite ainsi que le service que j’ai reçu de la part du Seigneur Jésus pour attester la bonne nouvelle de la grâce de Dieu.


25) Moi, maintenant, voici je sais que vous ne verrez plus mon visage, Vous tous parmi lesquels je suis passé en proclamant le Royaume.


26) C’est pourquoi je vous atteste aujourd’hui que je suis pur de votre sang ;


27) En effet je ne me suis pas dérobé pour vous annoncer toute la volonté de Dieu.


28) Prenez garde à vous-même et à tout le troupeau, sur lequel


L’Esprit Saint vous a établis gardiens (épiscopous)


Pour paître l’Eglise de Dieu, qu’il s’est acquise par son propre sang.


Le verset 17 Paul envoie chercher des anciens, et au verset 28 ces anciens sont établis épiscopes. Probablement, les anciens d’Éphèse avaient été établis dans leur fonction par prophétie ou tout simplement par ancienneté et compétence ou peut-être aussi les deux à la fois. Mais, leur choix avait été sûrement établi avec l’accord de Dieu mais aussi par l’acceptation de l’église locale. Ce qui me fait dire cela est le verset suivant :


« Ils (Paul et Barnabas) firent nommer des anciens dans chaque église, et après avoir prié et jeûné, ils les recommandèrent au Seigneur en qui ils avaient cru. »


Mais plus littéralement nous avons :


« Ayant désigné pour eux des anciens dans chaque église et ayant prié avec jeûne, ils les confièrent au Seigneur. »


Actes ch.14v.23


Paul était apôtre de Jésus-Christ. En temps qu’apôtre, il était fondateur d’églises et à ce titre il se devait d’organiser les églises qu’il avait fondées pour leur bonne marche. Cependant, c’est à Dieu seul que revenait d’établir les ministères.


Cet autre texte ne fait que compléter ce que dit l’apôtre Paul :


« Voici les exhortations que j’adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi ancien comme eux, témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être manifestée :


Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu ; non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; non comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau. »


Ici je vais citer le même texte mais en utilisant les termes grecs pour faire mieux apparaître la similitude entre ces deux auteurs dans le Nouveau Testament.


« J’exhorte donc les « presbuterous » (ancien) parmi vous moi aussi « copresbuteros » (co-ancien) et témoins des souffrances du Christ et participant à la gloire devant être révélée :


Paissez le troupeau de Dieu qui est parmi vous en « épiskopant » (surveillant) non par contrainte mais de bon gré selon Dieu, non pour un gain honteux, mais avec ardeur, non comme étant le maître des lots attribués en partage, mais devenant les modèles du troupeau. »


I Pierre ch.5v.1 à 3


J’arrête là cette démonstration tout en sachant que d’autres éléments se trouvent dans le Nouveau Testament. Et pour conclure, voici ce que dit le Dictionnaire de la Bible (Letouzey et Ané) :


Dans le Nouveau Testament et au premier siècle, les deux termes « épiscopos » et « presbuteros » sont employés indistinctement l’un pour l’autre. C’est ce qui résulte de l’étude comparée des textes.


Donc toute institution chrétienne qui sépare les deux appellations pour en faire deux fonctions différentes, n’est pas conforme à l’enseignement de la Bible.


Le choix des épiscopes (anciens ou évêques)


Ayant désigné : Le verbe est Cheirotonèsantes χειροτονησαντεσ, de χειροτονεω qui signifie tendre la main, tendre la main pour voter :


- voter à main levée ; nommer par un vote à main levée, élire quelqu’un à main levée pour une fonction, pour une mission. Cette pratique pour désigner les anciens ou épiscopes est encore attestée dans l’Eglise du temps de la didaché soit au début du deuxième siècle après Jésus-Christ.


Le texte de la « Didaché ou doctrine des douze apôtres » est similaire, pour la pratique de la désignation des anciens ou épiscopes. Il ne faut pas oublier que cet écrit fut rédigé à la fin du premier siècle ou au début du second siècle après Jésus-Christ. Et, le verbe « chéirotonéô » s’y retrouve aussi pour le même usage.


Donc, il est logique de penser que les épiscopes étaient choisis et désignés par les apôtres (dans les églises fondées par les apôtres) mais acceptés à main levée par l’assemblée.


- Un détail qui a une certaine importance est que l’épiscope n’est en aucun cas, dans le Nouveau Testament, un chef sur le groupe dont il a la responsabilité. Le mot chef qui traduit le mot grec « archôn αρχων de archô αρχω », signifie être le premier,


Montrer le chemin ; guider, conduire.


Commander, être le chef, l’autorité.


- Archôn signifie littéralement être Le chef, le magistrat, le prince.


La position de chef sur l’Eglise locale (à l’exemple de la synagogue) ne se fit que par la suite. Ignace d’Antioche, dans ses lettres, montre clairement la voie à une hiérarchie dans l’Eglise.


Mais ce choix ne pouvait se faire qu’avec le désir d’occuper cette fonction par les candidats et à condition qu’ils souscrivent aux exigences morales et spirituelles décrites par l’apôtre Paul (1 Timothée ch.3v.1 à 7).


Cette parole est certaine :


v.1Si quelqu’un aspire à la charge d’épiscope (évêque dans la version Second), il désire une œuvre excellente.


v.2Il faut donc que l’épiscope soit irréprochable,


Mari d’une seule femme, sobre, modéré, réglé dans sa conduite, hospitalier, propre à l’enseignement.


v.3Il faut qu’il ne soit ni adonné au vin, ni violent, mais indulgent, pacifique, désintéressé.


v.4Il faut qu’il dirige bien sa propre maison, et qu’il tienne ses enfants dans la soumission et dans une parfaite honnêteté ;


v.5Car si quelqu’un ne sait pas diriger sa propre maison, comment prendra-til soin de l’Eglise de Dieu ?


v.6Il ne faut pas qu’il soit un nouveau converti, de peur qu’enflé d’orgueil il ne tombe sous le jugement du diable.


v.7Il faut aussi qu’il reçoive un bon témoignage de ceux du dehors, afin de ne pas tomber dans l’opprobre et dans les pièges du diable.


1 Timothée ch.3v.1 à 7


v.1 aspire ; oregetai ορεγεται, de ορεγω: tendre, étendre; viser, se porter, chercher à atteindre, désirer quelque chose. Cela n’indique pas nécessairement un appel, un service ordonné par le Seigneur, mais une volonté pour exercer une activité au sein de l’Eglise.


A ce sujet, on peut observer qu’il ne s’agit pas d’un service auquel certains peuvent être appelés par Dieu (quoique le Seigneur peut mettre à cœur à certains de prendre cette fonction, c’est ce qui ressort d’Actes ch.20v.17 à 18).


v.2 irréprochable : anepilèmpton ανεπιλημπτον, non exposé à être attaqué donc inattaquable, irréprochable ; non contrôlé (le chantage est une forme de contrôle tout comme un reproche faisant suite à une mauvaise action).


Mari d’une seule femme : Cela semble vouloir dire simplement non divorcé et non polygame. En cas de veuvage, la situation change.


Le cas concernant une veuve peut s’appliquer à l’épiscope ou à n’importe quel croyant:


« Ainsi, une femme mariée est liée par la loi à son mari tant qu’il est vivant ; mais si le mari meurt, elle est dégagée de la loi qui la liait à son mari. Si donc du vivant de son mari, elle devient la femme d’un autre homme, elle sera appelée adultère ; mais si le mari meurt, elle est affranchie de la loi, de sorte qu’elle n’est point adultère en devenant la femme d’un autre. »


Romains ch.7v.2 à 3


L’épiscope est placé sous la loi de Dieu dans la norme où elle a été réalisée pour Adam :


(Jésus répondit aux pharisiens qui l’interrogeaient)


« N’avez-vous pas lu que le Créateur, au commencement, fit l’homme et la femme et qu’il dit :


- C’est pourquoi l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme et les deux deviendront une seule chair ? Ainsi ils ne sont plus deux mais ils sont une seule chair. Que l’homme donc ne sépare pas ce que Dieu a joint. »


Matthieu ch.19v.4 et 5, voir aussi Genèse ch.2v.4.


Donc, l’épiscope, par son mariage, doit montrer l’exemple de la stabilité familiale à l’église locale dont il a la charge. Cela montre que le décès de l’épouse n’est pas un empêchement au remariage du surveillant, car libéré du lien du mariage par son veuvage. Il est possible que cette pratique ait plus ou moins contribué à influencer le célibat des responsables de l’Eglise. Ceci se fit en Gaule avec un désir de pureté sous une certaine pression de la doctrine liée au culte de Cybèle qui avait eu une forte pénétration chez les Gaulois. On peut aussi remarquer que le célibat obligatoire n’est pas une doctrine biblique :


« Mais l’Esprit dit expressément que dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons, par l’hypocrisie de faux docteurs portant la marque de la flétrissure dans leur propre conscience, prescrivant de ne pas se marier, et de s’abstenir d’aliments que Dieu a créés pour qu’ils soient pris avec action de grâce par ceux qui sont fidèles et qui ont connu la vérité. »


1 Timothée ch.4v.1 à 3.


Il doit être mari d’une seule femme : Nous venons de voir le cas du veuvage. Maintenant, le cas d’une épouse non convertie au Seigneur Il va de soi que l’épouse de l’épiscope ou surveillant doit être convertie et délivrée de son passé. Sans cela, n’ayant pu amener sa compagne à la foi, l’homme ne peut être digne de la charge d’épiscope/surveillant/évêque.


Il doit être propre à l’enseignement :


Le mot utilisé ici est didacticos διδακτικος et non didascalos. Ce mot signifie propre à l’enseignement, donc à même de fournir un enseignement, d’exposer la doctrine de l’Eglise et de diriger ou résoudre des conflits sociaux. Mais sa fonction fondamentale n’est pas d’instruire ni de prêcher car il n’est pas obligé d’avoir une grande éloquence.


Et, s’il n’est pas un enseignant, il doit cependant connaître suffisamment les écritures pour exposer un enseignement ou une réfutation concernant la Bible.


Sur ce sujet, il est nécessaire de considérer l’époque où fut rédigée l’épître. En effet tous les textes du Nouveau Testament n’avaient pas encore été écrits. Tous n’avaient pas encore été diffusés autour de la Méditerranée. En fait seuls les textes de l’Ancien Testament pouvaient être lus. Toutefois seul le texte des Septante était relativement connu. Le canon n’avait pas encore été défini. Aussi pouvons-nous voir que dans certains cas des références prises dans des livres, dits, apocryphes, sont citées.


En peu de mots, on pourrait définir l’activité de l’épiscope au sein de l’Eglise apostolique comme un animateur, un coordinateur, un représentant de l’Eglise locale et un visiteur auprès des malades (voir Jacques ch.5v.14 à 16). S’il pouvait enseigner, ce n’était pourtant pas là sa principale activité. Néanmoins, il est bon de comparer avec Romains 12.8 :


« Que ce lui qui préside le fasse avec zèle ».


Un des rôles importants de l’épiscope est l’accueil des chrétiens de passage, le devoir de l’hospitalité et les diverses formes d’assistance dans l’église locale. L’épiscope devait, en principe avoir reçu du Seigneur le don de gouverner avec une grande sagesse pour savoir réagir devant chaque situation.


La grave erreur qui s’est produite dans l’Eglise primitive (à partir de la fin du premier siècle/début du second siècle, confirmé par Ignace d’Antioche) est l’accumulation sur un seul homme des principaux services spirituels et des fonctions. Ainsi, l’épiscope devenait enseignant et surveillant. Il se vit devenir successeur des apôtres. Cela fait, il s’auréola d’un prestige qui l’amena à prendre l’autorité sur le groupe qui fréquentait sa maison puis sur un diocèse ou circonscription ou paroisse. C’est ainsi qu’est apparu le système de la papauté qui prit autorité, soit par la ruse, soit par les armes sur des nations entières en n’hésitant pas à falsifier le sens des Ecritures. Il est facile d’observer que les déviations commencèrent très tôt. En effet, l’Apôtre Jean, dans sa troisième épître, dévoile déjà un ancien qui s’éloignait de la doctrine des apôtres ; l’apôtre Paul, lui-même, prédit aussi que certains des anciens d’Ephèse se montreront des tyrans (des loups ravisseurs, selon ses propres propos) ; il est nécessaire d’admettre, qu’au cours de l’histoire de l’Eglise, cette prédiction s’est malheureusement avérée exacte dans le monde de la chrétienté.


A l’heure actuelle, les dénominations évangéliques restent calquées sur le modèle des églises des troisième et quatrième siècles. Il me semble qu’il serait nécessaire que chaque croyant recherche la pensée de Dieu pour savoir quelle formation le Seigneur attend de lui.


Il est aussi nécessaire que les différents dons et services donnés par le Saint Esprit puissent être exercés librement sans la censure du responsable qui pourrait craindre pour sa position ou voir se diviser l’Eglise à cause de ceux qui n’acceptent pas la révélation. Toutefois cette dernière doit s’exercer sous le contrôle de ceux et celles qui ont reçu des dons similaires.


Les responsables d’assemblées usent souvent d’un subterfuge en faisant croire que les membres servent Dieu en accomplissant des tâches qu’eux-mêmes ne peuvent réaliser. Ainsi nous observons des « ministères de la musique » - cela n’existe pas dans le Nouveau Testament. La réalisation de certaines tâches est tellement importante que les acteurs n’ont plus de temps ni pour eux, ni pour la prière, ni pour la recherche de la présence de Dieu.


Remarquons que dans certaines assemblées, il est très mal vu de bien s’instruire dans le sens des écritures et dans les langues de la Bible car cela peut remettre en cause certains enseignements fournis non pas par une vraie connaissance de l’Ecriture mais par de simples convictions non fondées sur une saine étude des textes bibliques.


Pour éviter un maximum de dérives, il serait utile que les Eglises soient, comme dans l’Eglise apostolique, dirigées par un certains nombre d’anciens, d’égale importance, élus par l’assemblée. Il va de soi que certains peuvent avoir reçu de l’Esprit Saint des services (ou ministères), des dons, ou peut-être aucun signe apparent.


La grave déviation qui a conduit au système religieux actuel, s’est produite aux niveaux du deuxième au quatrième siècle. En effet, comme le dit J.-M. Nicole, l’Eglise biblique ne connaît qu’un seul sacerdoce : celui de tous les croyants. Les presbutéroï sont des officiants qui ne sont pas plus prêtres que les autres fidèles. Jean, dans l’Apocalypse (ch.1v.6 ; ch5v.10 ; et ch.20v.6) dit que tous les croyants seront, selon les traductions, sacrificateurs ou prêtres.


C’est au début du deuxième siècle que l’évêque commença à acquérir des droits qui le distinguent des autres anciens. Cela amena aussi le commencement des déviations qui se sont introduites dans l’Eglise et dont l’une des plus graves fut le concile d’Ephèse en 325 qui déclara Marie « Théotokos », ce qui signifie mère de Dieu, comme si Dieu, qui est éternel, pouvait avoir une mère ! Il est nécessaire de dire que si Jésus est Dieu venu parmi les hommes, c’est en tant qu’homme qu’il a été présent en Israël. Donc Marie a été mère de Jésus-Christ homme (voir Timothée ch.2v.5).


Certaines des conséquences de la sélection des évêques fut la disparition progressive des manifestations du Saint Esprit et de ses dons dans l’Eglise, la domination tyrannique de certains évêques avec parfois des meurtres pour asseoir leur autorité, l’apport de doctrines étrangères (philosophies, culte des morts, culte des saints, célibat obligatoire d’un clergé institué sans base néotestamentaire réelle, monachisme, superstitions, etc.).


Le don principal que l’épiscope ou ancien devrait demander à Dieu est celui de la sagesse pour pouvoir coordonner (et non diriger) les différents membres de l’assemblée, aussi bien en ce qui concerne les services (ministères), les dons reçus de Dieu que les aptitudes individuelles de chaque croyant.


Ange : messager d’origine céleste, appartenant au monde spirituel


Ce nom est donné d’une manière générale à des esprits que Dieu a créés sans les destiner à être intégrés dans un corps de chair.


Maintenant n’oublions pas que les anges de Dieu, eux, n’ont pas rallié l’adversaire et sont restés fidèle à Dieu.


Hébreu : maleakh [image: ]


Grec : angelos αγγελος, messager, annonciateur


Envoyé de Dieu ou parfois de Satan.


Nous ne devrions pas les confondre avec d’autres êtres célestes tels les chérubins ou keroubym [image: ] qui paraissent être des êtres polymorphes et dont le rôle semble être celui de gardiens, ni avec les séraphins ou seraphym [image: ] qui sont d’autres êtres célestes, dont le nom signifie brûler, consumer, incinérer.


Ainsi, sous ces trois termes, nous avons trois catégories de créatures célestes Toutefois, il est certain que parmi les anges, il existe aussi une hiérarchie.


Maintenant, il ne faut pas oublier qu’ils sont des intermédiaires ; ils sont des esprits en fonction, envoyés au côté de ceux qui doivent hériter le salut (Hébreux ch.1v.14-traduction Littérale).


Ils sont souvent des porteurs de messages spécifiques et aussi des acteurs pour la réalisation de jugements dans la Bible.


Apocalypse: du grec apokalupsis αποκαλυψις = révélation, dévoilement, explication.


Ce terme signifie littéralement l’action de retirer un voile qui couvre quelque chose. Dès les premières versions latines, au lieu de traduire ce mot par un équivalent, l’usage a prévalu de le translittérer (E. Corsini p.→).


On peut dire que ce livre est le dévoilement concernant les temps de la fin. Ainsi, si cette compréhension est exacte, il est nécessaire de reprendre le texte dans son étude à partir du moment où Israël se convertira, conformément à Zacharie ch. 12v.10.


Bucrânes : Ce sont des motifs ornementaux composés de têtes de taureaux sculptés. Ceux qui ont été retrouvés à Catal Huyuk, en Turquie étaient réalisés en argile, ornés de cornes naturelles. Ils dateraient du septième millénaire avant Jésus-Christ.


Cornes : Les cornes sont tirées du monde animal. Elles symbolisent la puissance, le pouvoir, la persistance et, peut-être, la lumière. Toutefois elles peuvent aussi symboliser une autorité royale (Daniel ch7v.20 par exemple ou des nations (Zacharie ch.2v.1-2).


Couronne : Deux mots grecs peuvent être utilisés pour traduire ce terme :


Stéphanos στεφανος : Couronne ; guirlande : toute espèce d’enceinte comme la muraille d’une ville.


Ornement, gloire


Prix, récompense comme une couronne de feuillage, de fleurs ou de métal ; couronne décernée au vainqueur.


Tout ce qui entoure, tel le cercle d’une armée sur le champ de bataille


Diadèma διαδημα : couronne des rois ; bandeau, couronne, diadème. Bandeau qui entourait la couronne des rois de Perse.


Démons (Les) : Certains des anges se révoltèrent contre Dieu en ayant Satan pour chef. Ils devinrent les démons. Ce terme, au singulier, désigne un dieu dans la langue grecque ; mais, au pluriel, il désigne des divinités inférieures ou les âmes de morts que l’on suppose douées de forces surnaturelles. Le monde démoniaque peut se comprendre à partir des doctrines et pratiques animistes mais aussi occultistes.


Nous pouvons dire aussi que dans le monde des démons il y a toutes sortes d’êtres de formes différentes, incompréhensibles pour nous.


Plusieurs termes hébraïques peuvent-être traduits par démons :


She’irym [image: ]: les boucs : puissants ; les velus : sur ce sujet il est bon de consulter les revues Archéologia N° 307 et 308 qui démontrent que ces êtres étaient une espèce encore vivante à cette époque et qui semble avoir disparue par la suite. Comparer avec Lév.17.7. Il est à noter que de nombreuses traditions mentionnent ces êtres sur toute la planète sous différents noms locaux. Ainsi, ce mot, devrait être repris dans un certain contexte social et historique.


Schédym [image: ]: démon, idole, diable


Schod [image: ]: ruine dévastation.


Oppression, brigandage, rapine


Désastre, malheur


Abondance faible


Béalym [image: ] pluriel de ba’al :


Les maîtres, les maris


Hôtes, aubergistes, propriétaires, chefs de familles


Alliés, amis, confédérés


Plaidants, constants


Raisonnables, sensés


Visionnaires


Créanciers, créditeurs, débiteurs


Rêveurs, utopistes


Calomniateurs, dénigreurs /philologues


Tous ces termes peuvent s’appliquer aux démons dans leurs relations avec les êtres humains. Néanmoins il est important de les lire dans le contexte social où ils sont écrits.


En ce qui concerne Satan, le mot diable est le plus approprié. En effet ce terme signifie « celui qui se met en travers » mais il est le plus souvent utilisé avec les sens de calomniateur, d’accusateur. N’oublions pas que le nom de Shatan, en hébreu, signifie ennemi, accusateur, calomniateur et aussi diviseur. Et le verbe shaton (d’où satan) [image: ] a le sens de haïr, persécuter, détester, tendre des pièges, accuser, s’opposer à, persécuter, défier, poursuivre.


Certains de ces anges qui se sont révoltés, se sont trouvés emprisonnés pour avoir abandonné leur statut dès le départ mais doivent être relâchés pour une œuvre de châtiment dans les temps de la fin (Ap.ch.9v.14 ; Jude v.6).


Toutefois, sous le terme de démons, on pourrait aussi voir ces êtres multiformes qui sont parfois vus par les animistes et les occultistes.


Dix : Ce nombre indique une plénitude quantitative : la matière (Philippe Plet). Il symbolise aussi un nombre indéfini.


Douze : Etait un nombre sacré chez les israélites, parce qu’il était celui du nombre des tribus d’Israël et aussi des mois de l’année.


Il avait encore pour eux une importance particulière à cause du système arithmétique des Chaldéens qui était, du moins en partie, duodécimal. Les Hébreux, originaires de Chaldée, l’avaient conservé et l’appliquaient non seulement aux mois de l’année, mais aussi aux mesures (Dictionnaire de la Bible).


En remarque, on peut dire aussi qu’il est probable que les Chaldéens, kashdym [image: ], étaient vraisemblablement de la même ethnie qu’Abraham. En effet, si l’on compare les lettres composant le nom d’Arpakschad, l’ancêtre du patriarche, avec celui de kashdym, on s’aperçoit que plusieurs lettres sont similaires :


Arpakschad [image: ]


Kashdym [image: ]


Pour comprendre cela, il est indispensable de savoir que les racines des mots des langues sémites sont trilitaires (trois lettres).


Ainsi cela montrerait la parenté existante entre les envahisseurs du sud de la Mésopotamie, vers le neuvième siècle avant Jésus-Christ, nommés Chaldéens et les Israélites.


Donc le système duodécimal était d’origine ancestrale en Israël alors que le système décimal provenait vraisemblablement de l’Egypte.


Eglise : Du grec Ekklèsia εκκλησια, terme provenant de l’assemblage de deux mots ek εκ : hors de, en sortant de, et kalèô καλεω : appeler, faire venir, convoquer, inviter, invoquer et parfois citer en justice.


Dans le texte de la Septante, ce terme traduit le verbe qâhol [image: ] qui a les sens de Convoquer, assembler, appeler, convier. Et donc le mot qahal désigne l’assemblée, la troupe, le peuple, la multitude ; la société ; la communauté.


Ainsi ekklesia, des siècles avant la traduction de l’Ancien Testament et le moment du Nouveau Testament, a été clairement caractérisée comme un phénomène politique, répété selon certaines règles et dans un certain cadre. C’est l’Assemblée des citoyens à part entière, fonctionnellement ancrée dans la constitution de la démocratie, une assemblée dans laquelle les décisions fondamentales politiques et judiciaires ont été prises (1).


(1) Christian Church – Wikipedia, the free encyclopedia –


Néanmoins, dans le contexte de la Grèce classique, ce terme ne concernait que les hommes libres de la cité.


Dans le Nouveau Testament, cela ne concerne pas les hommes et les femmes libres ou esclaves sur le plan social, mais les personnes qui ont été libérées de leur esclavage spirituel par la confiance dans la valeur expiatoire et rédemptrice du sacrifice du Christ Jésus.


Dans le contexte actuel, sur le plan local, l’Eglise est l’assemblée de ceux qui se réunissent par convocation ou invitation pour effectuer les pratiques enseignées par le Christ et les apôtres.


Ainsi dans le Nouveau Testament, L’ekklesia est l’assemblée des croyants qui ont librement accepté Jésus comme Sauveur et Seigneur et qui se soumettent volontairement à son règne, conformément à sa Parole et à l’enseignement des apôtres (Matthieu ch.16v.18) et Matthieu ch.18v.18 montre les pleins pouvoirs qu’auront les apôtres, disciples au moment des faits, pour établir la doctrine qui pourra conduire les croyants vers la Vie éternelle. C’est ainsi que l’ekklésia fonctionne comme une assemblée légale ; toutefois, c’est Jésus le Christ qui est à sa tête, et non un homme.


Egypte : Hébreu, mitsraïm [image: ], pluriel de mitsr [image: ] Ce nom signifie aussi étranglé mais si nous prenons les lettres sans les signes massorétiques, MTsR [image: ], cela peut aussi signifier tourment, affliction, angoisse, peine. Et aussi borne, limite. Ainsi, dans de nombreux cas ce nom peut être vu dans ces sens symboliques.


Epées :


Deux sortes sont mentionnées dans le Nouveau Testament :


La Machaïra μαχαιρα et la Romphaïa ρομφαια.


La machaïra était une épée à la lame courte (environ 50 cm), d’un seul tranchant et surtout propre au combat au corps à corps. Elle est toujours placée entre les mains des hommes. Ce terme peut aussi bien traduire le glaive des romains.


La rhomphaïa était à l’origine une arme utilisée par les Thraces. La lame était aussi grande que le manche. Lors des combats elle était très utile pour fendre les boucliers qui étaient, en général, composés de bois recouvert de peau et bordés de métal. Dans le Nouveau Testament, cette épée se retrouve surtout dans le domaine du combat spirituel.




Les deux épées mentionnées dans le Nouveau Testament


Ici nous montrons les différences qui existent, sur le plan physique entre les deux sortes d’épées qui sont nommées dans le Nouveau Testament. Nous pouvons voir que les différences de taille et de formes sont évidentes.


La rhomphaïa, arme d’origine thrace, était de toute évidence destinée à détruire la protection de l’ennemi sur le champ de bataille.


Cela est donc bien un symbole de l’épée du Christ qui détruit la protection de l’individu, symbolisée par le bouclier, derrière lequel se protège celui dont les convictions ne sont pas conformes aux enseignements bibliques.


Cette arme peut, aussi, symboliser toute attaque du monde d’origine spirituelle.


[image: ]


La rhomphaïa servait, entre autre à trancher le bouclier de l’ennemi. Il est nécessaire de savoir que le bouclier dans le langage biblique peut symboliser la foi et la protection spirituelle qu’un être humain peut penser avoir reçu. Ainsi, la rhomphaïa qui est en possession du Christ détruit toute croyance, toute espérance qui ne provient pas de lui ; cette épée accomplit aussi la justice totale de Dieu.


Ici nous pouvons observer l’homme qui coupe un bouclier à l’aide d’une rhomphaïa. Le bouclier symbolise la foi et donc la confiance ferme qu’un être humain peut avoir dans sa religion, ses croyances. Dans l’Apocalypse, le Christ Jésus détruit toutes les confiances qui ne prennent pas appui sur la révélation que Dieu a donné au travers des lois, des prophètes et des Ecrits du Nouveau Testament.


[image: ]


Comme nous pouvons l’observer, une des deux rhomphaïa a deux tranchants.


-------------------------------------------------------------------------------


http://fr.wikipedia.org/wiki/Machaira


[image: ]


La Machaïra, surtout propre au corps à corps, symbolise la parole de Dieu, mais qui est une directive, tel un verset de la Bible que Dieu donne au chrétien pour s’opposer aux paroles de l’ennemi qui est Satan


[image: ]


La Falcata, épée Ibère, était une copie de la machaïra grecque. Photo prise au Musée des antiquités nationales à Saint Germain (78)


La machaïra est une épée qui se trouve toujours entre les mains des hommes dans le Nouveau Testament. Dans l’orient de la méditerranée, cette épée pouvait aussi se nommer copis.


L’esclavage Tous les peuples de l’antiquité pratiquaient l’esclavage.


Ce qui fait qu’il y avait plusieurs origines d’esclaves. Ainsi il n’est pas surprenant de voir




	Ceux qui provenaient de razzias.


	Ceux qui provenaient de guerres (prisonniers et individus pris comme butin).


	Ceux qui se vendaient eux-mêmes lors de ruines pour échapper à la famine.


	Des enfants vendus par leurs parents pour pouvoir se procurer quelques biens pour échapper à une ruine.





Cette pratique est mentionnée dès le début de la Bible, notamment de la part de Noé à l’égard de Kana ‘an (Genèse ch.9v.25-27). C’est ainsi que se conformant aux lois et coutumes de l’époque, Abraham avait un grand nombre d’esclaves.


En Chaldée les esclaves étaient surtout pris parmi les prisonniers de guerre et les victimes de razzias. Toutefois ils pouvaient être autorisés à se marier et à fonder une famille. Les plus intelligents pouvaient amasser un pécule et racheter leur liberté.


En Egypte les conditions de l’esclavage étaient proches de celles de la Chaldée.


La loi de Moïse n’institue pas l’esclavage ; elle le trouve établi, le constate comme un fait et le régit de manière à sauvegarder la vie et la dignité de l’esclave, comme n’a su le faire aucun peuple de l’antiquité (1).


Nous pouvons remarquer que chez les Grecs, plus tard chez les Romains et par la suite Chez les peuples modernes (musulmans et européens dans leurs colonies), les esclaves étaient considérés comme du bétail.


Dans la Bible, si l’esclave d’origine étrangère pouvait rester en servitude à vie, l’esclave d’origine israélite ne pouvait avoir ce statut que durant une durée maximum de sept ans et de plus, il percevait un salaire à sa sortie (Deut. Ch.15v.13-14).


En déclarant tous les hommes frères, du fait qu’ils ont un Père commun : le Père qui est dans les cieux, le Seigneur abolit l’esclavage (Matt.ch4 v.16, 45, 48).


(1) Dictionnaire de la Bible : Esclavage et Esclave.


L’Espérance : Sens grec du mot traduit par Espérance elpis ελπις : attente d’une chose, d’où conjecture, présomption, prévision, en fait une attente confiante mais qu’aucune certitude, ni promesse ne vient étayer. Sentiment qui fait entrevoir comme probable la réalisation de ce que l’on désire (dictionnaire Le Petit Robert 2012).


Voici la définition qu’en donne Jacques Ellul, p. → :


« Le mouvement de l’espérance dans l’Apocalypse n’a rien à faire avec de bons sentiments, avec de la pitié, avec un esprit de modération, qui nous ferait dire :


« Mais non, mais non, il y a tout un tas d’excellentes choses dans notre monde que Dieu conservera »,


Ou bien :


« Dieu parce qu’il est Amour ne peut pas se livrer à de pareilles destructions »


Ou encore :


« La cité des hommes est le commencement de la cité de Dieu, et le passage se fera par une croissance harmonieuse, en continuité, qu’il s’agisse de Teilhard ou de Mounier… »


Tout cela, c’est véritablement l’exclusion de l’Espérance au profit d’une consolation médiocre et d’un monceau de bons sentiments.


Si l’on conçoit bien que l’Histoire aboutit fatalement et normalement dans le Royaume, par le progrès technique ou par des révolutions politiques, si l’on conçoit que Dieu agit dans l’Histoire par l’intermédiaire des actions politiques de l’homme, révolutionnaires ou conservatrices, c’est le contraire même de l’Espérance.


… malgré les bons sentiments, il survient des époques où effectivement pour les hommes,


pour les nations, pour les peuples, apparaît de toute évidence l’impossibilité de faire un pas de plus, l’impossibilité que ça continue, et quand on veut changer, quelle que soit la voie, c’est pire, simplement, l’avenir de l’humanité est totalement bouché : aucune explication sur la continuité de l’Histoire ne peut répondre à qui que ce soit, alors, ni satisfaire.


Et c’est alors que survient l’Espérance. Et c’est alors que l’Apocalypse apporte son message authentique :


Oui l’avenir est réellement bouché, oui, il n’y a plus d’Histoire possible, et en dépit de cela, voici l’Avenir vrai, voici le sens, voici la brèche. »


Donc l’espérance ne peut être réelle que lorsque tout est bouché, lorsque l’on arrive au pied du mur, qu’aucune promesse ne vient étayer un avenir, une certitude. Seul Dieu peut donc intervenir pour faire changer le cours des événements.


Idoles : Les idoles, sur le plan matériel sont des statues, des médailles, des portebonheur de toutes sortes, des gris-gris et amulettes.


L’idole peut aussi être soi-même, le conjoint, les enfants, la patrie, le parti politique, la religion, la race, l’argent. La liste n’est pas exhaustive.


Dans tous les cas, il s’agit de supports donnant assise à des démons et donc à des ennemis de Dieu et de l’être humain.


Donc si un aliment a été offert en l’honneur d’une divinité, quelle qu’elle soit, cette denrée a été offerte à un démon. Certains, à la lecture de l’apôtre Paul, pensent que l’on peut tout absorber (1 Corinthiens ch.10v.14-33). Mais, prient-ils et remercient-ils vraiment le Seigneur lorsqu’ils vont consommer de tels aliments ? Demandent-ils au Seigneur s’ils peuvent consommer ces aliments ? Ont-ils la force spirituelle pour pouvoir le faire ?


Je pense que c’est en partie à cause de ces négligences que l’Eglise locale ne voit pas le Seigneur agir plus fréquemment. Mais il y a aussi d’autres raisons d’ordre spirituel et intellectuel (manque de connaissances, manque d’instruction, manque de ministères dans les églises, manque de repentance, manque de prière, manque de pardons etc.).


Jézabel [image: ]: Fille du roi Etbaal ou Ithobaal 1er, roi de Tyr et de Sidon. Il régna de 887 à 855 avant Jésus-Christ et eut deux enfants : Baal-Ezer et Jezabel.


Jézabel fut l’épouse d’Achab et la mère d’Ochozias et de Joram, les fils et successeurs de ce roi d’Israël. Elle fut aussi la mère d’Athalie qui règnera sur le royaume de Juda.


L’étymologie du nom de cette femme est assez discutée.


Bel [image: ], abréviation de Ba’al, divinité bien connue des peuples cananéens


Yzah [image: ] qui pourrait signifier, en partant de l’hébreu, laquelle est.


Ainsi nous avons : Laquelle est Ba’al.


Toutefois, je présente aussi les autres propositions de sens que j’ai pu lire :




	Chaste


	Il n’y a pas de prince


	Pouvoir derrière le trône


	Il n’y a pas de maître


	Il n’y a pas de mari.





Toutefois, selon certains spécialistes du phénicien, ce nom signifierait :




	« Baal exalté/existe » et encore « Là où est le prince ». Toutefois, il est nécessaire de se reporter aux divers sens que peuvent avoir le nom de Ba’al (voir bé’alym).





Jézabel est le type du personnage qui se retranche derrière une autorité pour pouvoir accomplir ses méfaits et qui agit au nom de cette autorité. Elle est aussi le type du personnage qui agit par séduction et par ruse pour pouvoir parvenir à ses fins criminelles mais toujours sous le couvert d’une autorité supérieure.


Le Mahdi http://fr.wikipedia.org/wiki/Mahdi


Mahdi (arabe : mahdīy, [image: ], « homme guidé (par Dieu) ; celui qui montre le chemin ») ou le Mahdi Mountadhar (arabe : [image: ], « le guide attendu ») est un prénom musulman désignant le « bien-guidé », le « sauveur » des musulmans devant apparaître à la fin des temps.


Les commentaires de Kharrazi ont paru samedi dans son journal, qui s’appelle également le Hezbollah (comme celui du Liban). Il y explique qu’il envisage un Grand Iran qui s’étendrait de l’Afghanistan à Israël, et qui provoquerait la destruction de l’Etat juif.




Le Mahdi - le Messie islamique


[image: ] de Choubaka » 16 Mai 2010 20


Selon la tradition islamique, le mahdi surnommé le 12ième imam ou le seigneur des âges règnera 7 ans sur la terre, il se battra contre l'antichrist islamique d'origine juive, le Dajjal. En fait l'eschatologie biblique et coranique est inversée.(1)





Il a également dit que la formation des États-Unis Islamiques serait le prélude à la réapparition du Mahdi, un saint vénéré du IXe siècle connu aussi sous le nom de l’Imam caché, que les musulmans chiites croient qu’il réapparaîtra avant le jour du jugement pour mettre fin à la tyrannie et instaurer la justice (islamique) dans le monde.


“Les Etats-Unis islamiques seront un avant-goût de la formation du village planétaire de l’opprimé et le prélude au règne mondiale du Mahdi”, cite le journal Hezbollah ... Source (http://www.bivouac-id.com/2010/05/16/ir…-du-mahdi/)


Actuellement, il pourrait s’agir de celui qui sera appelé à gouverner l’EIIL, cet état islamique qui a été pris sur le territoir irakien et que les djiadistes veulent nommer kalifat. Il se pourrait que ce soit sur ce territoire que préchera celui que la Bible appelle le faux prophète et où sera réunie l’armée pour tenter d’anéantir Israël. Néanmoins, il est toujours possible d’estimer que cette situation pourrait-être anéantie par des états étrangers. Si cela savèrera être le cas, il n’en demeure pas moins que le principe restera jusqu’au moment décisif.


En fait il s’agit de celui que l’apôtre Jean nomme le faux prophète dans le livre de l’Apocalypse.


Sur un autre plan, cet état pourrait, aussi, être la réalisation de cette prophétie que nous pouvons lire dans Zacharie 5.5-10. Ainsi, la corbeille contenant la femme symbolisant la méchanceté (ou iniquité) a été déposée en Irak par deux femmes aux ailes de cigognes. Maintenant, il ne faut pas oublier que la cigogne est un oiseau migrateur. La femme peut symboliser un système religieux conquérant et donc prophétiquement l’Islam qui a conqui la Mésopotamie au septème siècle. Donc ce serait un système religieux qui est allé déposer la méchanceté en Irak (la mésopotamie ou pays de schinear). Le couvercle de plomb qui coince la méchanceté dans la corbeille signifie que le moment où la femme sera délivrée n’arrivera qu’après un certain temps du dépôt de la nacelle dans cette région Ainsi, ce couvercle, du fait qu’il est de plomb signifie que des systèmes politiques durs et puissants empêchaient l’iniquité de paraître dans sa totalité. Georges W.Bush, en 2003 à détruit ce qui empéchait de libérer la femme. Ainsi cela a permi à l’EIIL d’apparaître et de montrer sa méchanceté à la face du monde. Donc ces évènements prédisent que tout ce que nous observons dans le contexte politico-social internationnal, au moyen orient, prédit nettement le prochain retour du Christ. Maintenant certains estiment que la petite corne, décrite par Daniel ch.7.8, pourrait symboliser l’EIIL. Cela est vraisemblable.


(1) Le Mahdi - le Messie islamique : Prophéties et Fin des Temps/jssnews.com/2010/05/16/limam-du-hezbollah-veut-la-création-des-états-unis-islamiques.


Messie : de l’hébreu maschyah [image: ], mot qui signifie :




	Oint,


	Enduit


	Consacré


	Poli


	Frotté.





La traduction de ce mot par le terme grec Christ est la plus conforme ; en effet ce terme est très proche de l’hébreu puisqu’il signifie : Oint, enduit, graissé, parfumé.


Ainsi, Jésus a été oint pour être le Roi des Rois et le Seigneur des Seigneurs tant dans le Ciel que sur la terre.


Naos : Le terme désigné par Temple, dans le livre de l’Apocalypse est naos ναος. Dans le grec ancien, le naos était une sorte de chapelle placée à l’intérieur du temple dans laquelle se situait l’idole. Ainsi, elle ne peut être qu’à l’intérieur du temple, le saint ou le saint des saints.


A ne pas confondre avec ierov ιερον qui désigne l’ensemble du temple et tous ses éléments extérieurs donc tout ce qui est sacré. Nous retrouvons ce terme dans Matthieu ch.4v.5 ; Luc ch.2v.27 ; 1 Corinthiens ch.9v.13 par exemple. Le Naos correspond au débyr [image: ], le saint des saints du temple de Salomon.


Noms de Dieu




	
El : Ce nom est toujours traduit par Dieu. Dans la mythologie cananéenne il était le père des dieux ; cependant, comme pratiquement tous les noms propres, il a un ou plusieurs sens qui donnent les différentes qualités de celui qui le porte :





Dieu, Créateur


Divinité


Force


Autorité, possibilité, influence


Fort, robuste, vigoureux, puissant


Ce fut le premier, apparemment, le Nom par lequel Dieu s’est fait connaître aux peuples vivant au Moyen Orient. Ce fut sûrement sous ce Nom-là qu’Abraham, Isaac et Jacob lui rendaient un culte. Sous ce Nom, Dieu intervient par miséricorde en faveur des hommes.




	
Elohim : Tout comme auparavant, ce nom est toujours traduit par Dieu ; mais il a des nuances avec le terme précédent qui sont à prendre en compte dans toute Etude :





Dieu, divinité


Ange


Etre divin


Juge, magistrat


Chef


Divin, grand, éminent, excellent


Dans l’Ancien Testament, il semble être toujours mis en relation avec la création lorsqu’il s’agit de Dieu et aussi avec la justice.


Ce terme, qui est aussi un nom, pourrait être compris actuellement par les Musulmans sous le nom d’Allah. Toutefois, le terme d’Allah signifie « le dieu » et n’apparaît pas avec les qualificatifs que l’hébreu donne au sens d’Elohym.




	
Yèschouah : ici c’est la transcription exacte du nom de Jésus à partir de l’hébreu : « Et tu appelleras son nom Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple ».





Ce nom qui fut ordonné à Joseph par l’ange du Seigneur (Matthieu ch.1v.21). Luc donne le nom de l’ange : « Gabriel » (ch.1v.26). Le nom indique, dans ce cas, la fonction de celui qui le portera :


« YaH est salut » ou « YaH sauve ».




	
YHWH : Il existe de nombreuses études qui tentent de percer le sens du nom par lequel Dieu s’est fait connaître à Moïse. La première difficulté est qu’on ne connaît pas sa prononciation exacte car celle-ci a cessé d’être utilisée vers le quatrième siècle avant Jésus-Christ. La deuxième difficulté vient de l’ignorance de l’origine et de l’étymologie du Nom.





Il semble que ce nom soit issu du verbe être avec le sens de : « Il est » mais joint à l’imparfait « il était » et au futur « il sera » ; cette définition peut donc se traduire, comme il est écrit, au sujet du Christ, dans l’épître aux hébreux ch.13 v.8 « Il est le même hier, aujourd’hui et éternellement Donc, la traduction « L’Eternel » pour interpréter ce Nom semble la plus appropriée pour indiquer l’immuabilité,


l’invariabilité, l’absence de zones d’ombres, donc la perfection totale de celui qui s’est présenté à Moïse dans le buisson.


En suivant la Septante où ce Nom est toujours traduit par Kurios (Seigneur), nous voyons qu’il correspond pratiquement toujours au titre qui est donné au Christ Jésus dans le Nouveau Testament.


Néanmoins, Didier Fontaine fait mention d’une stèle, retrouvée à Soleb, d’un écusson datant de l’époque d’Aménophis III au XIVe siècle avant Jésus-Christ sur lequel on distingue l’expression « ta šašuw yehoûaw ». Ainsi nous aurions la phonétique indirecte du nom de YHWH.


Numen : volonté divine, puissance agissante de Dieu.


Poids et mesures


Le talent (talanton ταλαντον) en tant que poids désigne une masse de métal précieux qui pesait environ 27 kg chez les Athéniens. Cela pouvait être considéré comme le salaire d’une vie pour un ouvrier. La capacité naturelle se nomme euphula ευφυλα en grec et l’habileté à réaliser une certaine chose, deinotès δεινοτης ; epistèmè επιστημη ; empeiria εμπειρια.


Le stade (stadion στάδιον) concerne une distance d’environ deux cent mêtres


Prince : Naguyd [image: ]– Ce mot signifie chef, prince, supérieur, noble, conducteur. Donc celui qui a le pouvoir, l’autorité. Etymologiquement ce mot signifie celui qui parle, qui est informé (Le livre d’Ezéchiel – Edifac p.→).


Ces différents sens du mot montrent qu’il ne présente pas un roi ou un prince car dans ce cas le mot utilisé serait : « Mélékh [image: ] » ;


Ni d’un personnage important sur le plan social car le mot utilisé aurait alors été :


« Sar [image: ] » mot dont les sens sont : Ministre, chef, général, intendant, noble. Ange. Prince. Capitaine. Gouverneur. Ce mot pourrait avoir donné Ksar, Tsar.


Prophète : en hébreu, naby [image: ] En fait il existe plusieurs mots pour décrire ce service pour Dieu. Toutefois, celui-ci est le plus connu. Il concerne le porte-parole de Dieu.


Si le terme grec paraît sous une forme générale et englobe les différentes sortes de prophètes, l’hébreu, lui, est plus précis et plus descriptif pour chaque forme et chaque catégorie de manifestations de la prophétie.


- En grec ce service se lit prophètès προφήτης


De pro (προ)) qui signifie devant


Et de phèmi (φημι) qui signifie dire, rendre visible d’où manifester sa pensée par la parole, affirmer déclarer, annoncer une nouvelle.


Donc le prophète est la personne que Dieu envoie vers les hommes pour dire, proclamer sa volonté, avertir, alerter, conduire. Il se tient devant Dieu pour transmettre la volonté du Seigneur à ses semblables.


- En hébreu, plusieurs mots désignent ce service :


Nabiy’ [image: ], Hozéh [image: ], ro ’éh [image: ], Tsophéh [image: ].


- Nabiy : Prophète, orateur. L’étymologie de ce mot est incertaine. Cependant, les spécialistes ont observé dans ce mot deux formes grammaticales :


- Au passif (qâlil), le nabiy est un homme à qui il est parlé, qui entend une voix intérieure, mystérieuse et intelligible pour lui seul et qui ne parle que sous l’action d’une pression ; cette pression est la présence impérieuse de l’Esprit de Dieu qui pousse le personnage (homme ou femme) à donner le message à un auditoire présent mais, il arrive que l’auditoire soit absent. Si ce n’est pas le cas, il est obligé de rédiger les paroles reçues pour les faire connaître ultérieurement. C’est un homme véritablement inspiré. Il semblerait qu’il faille préférer cette forme d’interprétation car les paroles de prophètes, dans le texte hébreu, sont transcrites par deux temps verbaux qui expriment la forme passive (le niphal et l’hithpahel). Dans le cas de la passivité, le prophète se laisse conduire pour fournir le message ou l’œuvre à effectuer.


Ce mot peut aussi avoir une forme active dans le sens où le « nabi » se montre prophète, se présente comme tel avec ou sans l’autorité divine sur lui. Cependant, s’il n’a pas l’autorité de Dieu, il est un faux prophète : cela est très grave car le châtiment du Seigneur ne tarde pas à se manifester.


- Hozéh : Discerner, voir, prédire ; borner, diviser ; regarder attentivement. Ce mot a pratiquement la même étymologie que le mot suivant mais il semble plus récent. En général, ce mot sert à désigner principalement les faux prophètes. Ce sont souvent leurs pensées et leurs conclusions suite aux événements et à leurs connaissances du passé - cependant sans l’assentiment du Seigneur - qui ont pu amener ces gens à parler ! On peut remarquer que les faux prophètes ont souvent promis des prodiges que le Seigneur réaliserait pour des groupes ou des individus dans l’épreuve, mais sans dire les causes de l’épreuve, empêchant par là la démarche vers la guérison et le salut.


- Ro’éh : Voyant ; prophète ; vision ; vue ; transparent. Ce mot dérive étymologiquement de la racine râ’â, qui signifie ordinairement voir avec les yeux du corps ou les yeux de l’esprit. C’est le nom qui fut donné par Saül et ses serviteurs à Samuel (1 Samuel ch.9v.11 ; 18) et à d’autres prophètes. Ces personnages n’entendent pas la voix de Dieu mais reçoivent des visions (en exemple on peut dire comme des scènes de cinéma ou de diaporama), des songes (des rêves où sont révélés des mystères, des secrets et des réponses).


- Tsophéh : Sentinelle, garde, faction ; Voyant, prophète (ex : Ezéchiel 3.17).


En ce qui concerne les mots hébreux, on peut voir les différentes manières que Dieu a utilisées et par lesquelles il s’est révélé pour parler à son peuple, donc la nature du procédé de la révélation.


Ce genre de prophètes est institué par Dieu pour avertir son peuple des dangers qui se préparent, de ce qui se trame en secret pour le détruire. Le prophète exerce, en quelque sorte, une forme de don de discernement des temps et des esprits.


Ces différents mots montrent clairement que le prophète ne prédit pas nécessairement l’avenir mais il peut être amené à parler sur une situation présente pour dévoiler un secret et ses conséquences.


La Rouah [image: ]


André Néher P. → : La ruah est une image de la vie. Il suffit de l’étymologie pour expliquer que ce soit cette notion qui ait été choisie pour faire comprendre la vie dans sa complexité et dans sa densité.


La ruah, c’est le vent, l’air, dont l’absence, légèrement prolongée, expose à l’asphyxie, à la perte de la vie. On peut supposer une longue faim, une très longue soif, mais l’asphyxie conduit rapidement à la mort.


Ainsi, Dans Job 34. 14, nous lisons :


« S’il ne pensait qu’à lui-même,


S’il retirait son Esprit et son Soufle,


Toute chair périrait soudain ». (Version L.Segond)


Cela démontre que toute vie n’est réelle que par la présence de l’Esprit de Dieu. En fait, C’est l’Esprit Saint qui agit comme le démontre Zacharie ch.4.6. Jésus démontre que l’Esprit Saint est un autre consolateur (ou deffenseur) Jean 14.16.


Sur un autre point, Jésus est nommé, par l’apôtre Jean « La Parole de Dieu » (Jean 1.1-5). Ainsi l’apôtre Jean montre que Jésus et l’esprit de Dieu sont différents mais Un. Cela est démontré aussi par Matthieu lorsqu’il donne ces paroles de Jésus :


« Allez, faites de toutes les nations des disciples, le baptisant


- Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit


Les enseignants à garder tout ce que je vous commandai. (Matthieu ch.28.19-20).


Ainsi nous voyons que au nom est au singulier alors que nous avons trois noms. Ce verset démontre la totale unité dans les trois manières que Dieu à de se manifester à l’être humain.


Maintenant, ce que cet auteur dit est aussi très utile pour voir les différences qu’il y a entre l’action de l’Esprit Saint et la Parole de Dieu p.→:


« La vie de Dieu est le mistère. Elle est rerssentie comme extérieure à l’homme, dominante, tout autre. Elle inspire la terreur sacrée, répulsive et fascinante à la fois. Telle est bien la Ruah. Elle vient du dehors, elle in-spire au sens littéral de la prépositioin. Les verbes marquant l’inspiration dénotent que quelque chose d’extérieur se choisit une demeure : La Ruah revêt Gédéon (Juges 6.34), Amasay (1 chr.12.19), Zacharie (2 chr.24.20) ; elle bondit sur Samson, sur Saül, sur David ; elle tombe sur Ezéchiel.


Extérieure à l’homme, la Ruah lui est également supérieure. La souveraineté de la ruah est attestée par la préposition ‘al [image: ], introduisant le complément des verbes saléd [image: ] (bondir), naphol [image: ] (tomber). Il ne s’agit pas, en hébreu, à proprement parler, d’une inspiration. L’Esprit vient d’un lieu qui domine l’homme, pour se blottir en lui. La ruah est terrifiante par sa liberté même ; elle apparaît et disparaît au gré de Dieu. Elle est altérité, et l’homme surpris par elle est conscient tout d’abord d’une chose :


« C’est qu’il est devenu autre. »


Mais son altérité ne différencie l’homme inspiré ni par rapport aux hommes ni par rapports à l’existence. Son altérité, c’est de ne plus être seul. Ce n’est pas en se singularisant que l’homme biblique devenait prophète, mais en communiant. Il était nabi par la conscience de participer à une autre réalité que celle de sa propre vie : à la vie de Dieu. »


Les enseignements de cet auteur, israélite, sont très importants à la fois pour connaître l’Esprit Saint et ses manières d’agir, et pour comprendre comment Dieu peut amener un homme à devenir prophète. Il est vrai qu’une étude précise du Nouveau Testament sur les différentes actions, manifestations et interventions de l’Esprit de Dieu sur les disciples ne s’opposerait pas à ce qu’écrit A. Neher.


Il est à remarquer que tous les prophètes cités par la Bible éprouvent tous les sentiments de Dieu face aux injustices, à la misère et aux souffrances des êtres humains (hommes et femmes). Donc les prophètes souffrent de toutes les situations qu’ils observent ou qu’ils sont amenés à observer par Dieu. En effet, comme il est écrit que Dieu est amour, le Seigneur se comporte avec son peuple comme un époux aimant avec sa compagne.


Sept : schib’a [image: ] ce nombre a une grande valeur dans la Bible. En hébreu les mêmes lettres peuvent aussi signifier serment, pacte, alliance. Rassasié, comblé, accablé. Abondance, aisance.


Dans la symbolique de l’Apocalypse, il a plutôt le sens de plénitude, de totalité.


Toutefois, il n’est pas impossible que nous puissions associer les deux sens en disant que tous les serments de Dieu se verront accomplis, réalisés dans la plénitude de sa personne et que chacun sera rassasié et comblé selon ses engagements.


Ce nombre est aussi une plénitude qualitative : l’esprit (Philippe Plet).


Terre : en hébreu ce mot peut se traduire par plusieurs termes :


Qareqa’ [image: ] : Sol, plancher/ Fond, fondement, terrain/ Base/ Terre/ Fond de terre/ Biens immeubles


Adamah [image: ] : Sol, terre, terrain, champ, campagne, poussière.


Yabaschah [image: ] : La terre ferme, la Terre. Yabéschét : grande étendue de terre, continent.


Arets [image: ] : terre, pays, champ, contrée. Dans de rare cas, ce terme peut aussi désigner la planète dans la Bible.


Tèbèl [image: ] : Ce terme signifie globe mais peut aussi se généraliser à désigner toute la surface habitée dans la Bible. Voir Proverbes ch.8v.31.


En grec, le mot utilisé est Gè γη, terme qui a les mêmes sens qu’en français. Ceci amène à revoir notre lecture de ce mot dans l’Apocalypse, surtout si le livre fut rédigé initialement en hébreu. Maintenant il est bon d’observer que dans la Genèse les mots désignant la terre (aréts, adamah), la contrée, le pays et le sol sont tous traduits par « Gè » dans la Septante.


Trompette : salpinges σαλπιγγες de salpigx σαλπιγξ, trompette


Dans la version Segond, le terme trompette englobe différents instruments à vent :


Yobel [image: ] désignant la corne de bélier : Exode ch.19v.13 - Septante : salpinges σαλπιγγες


Schofar, [image: ] instrument réalisé en corne de bélier mais aussi probablement avec des cornes d’autres animaux. : Exode ch.19v.16 ; v.19 ; 20v.15 6 – Septante : salpinges σαλπιγγες


Lévitique ch. 25v.9


Et la trompette proprement dite : hatsotserah [image: ], Nombres ch.10v.2. – Septante : salpingas σαλπιγγας.


Comme nous le voyons, un seul et même mot désigne les trois appellations hébraïques concernant trois instruments à vent différents. Ainsi, il semblerait que tout instrument à vent ait ce nom dans la Septante.


Par contre, il existe aussi les termes de keras κερας; bukanè βυκανη et de salpigx σαλπιγξ pour désigner le cor.


Keras κερας : tout ce qui ressemble à une corne. Ainsi, les schophars et Yobel auraient dû être traduits par ce mot.


Bukanè βυκανη : Genre de trompette, voir le bucina ou buccina des latins qui est un genre de trompette courbée en arc de cercle et dont l’axe est consolidé par une tige métallique.


TYR : On donne en général le sens de rocher au nom de cette ville. Mais, en hébreu le mot rocher s’orthographie généralement TsOR [image: ], par contre, dans le cas de Tyr, une lettre est absente : [image: ] (o /w). En effet, Tyr se prononce toujours TsoR, mais ne possède plus cette lettre et s’écrit donc [image: ] (TsR). Donc, si on écrit le nom de cette ville sans les signes massorétiques, [image: ], nous pouvons lire ce nom de plusieurs manières qui peuvent être utiles pour une étude des prophéties. En effet, ce mot écrit ainsi peut toujours avoir la même signification mais, peut aussi avoir les sens de :


Pierre, rocher, caillou, silex


Couteau


Ennemi, adversaire, persécuteur


Danger, détresse, angoisse


Tremblement de terre


Lumière


Mesquin, égoïste


Envieux, jaloux


Avare


Tous ces termes peuvent donner lieu à des ajouts et des commentaires pour compléter la symbolique donnée par le nom de Tyr.
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Un mot de l’auteur


Je sais bien qu’aucune étude sur un livre de la Bible ne peut être parfaite. Je sais donc pertinemment que celle que je rédige ne l’est pas non plus.


Il en est de même au sujet des prophéties données dans les Eglises. Comme le dit clairement l’apôtre Paul :


« N’éteignez pas l’Esprit. Ne méprisez pas les prophéties. Mais examinez toutes choses ; retenez ce qui est bon ; abstenez-vous de toute espèce de mal ».


1 Thessaloniciens ch.5v.20-21


Toutefois, je puis dire, à titre de témoignage, que certaines parties m’ont été montrées par le Seigneur.


Ainsi, je savais depuis longtemps que les peuples qui iraient contre Israël sont les peuples de l’ex URSS et certaines nations islamiques. Mais, suite à une première lecture du chapitre 13 de l’Apocalypse, j’ai cru que la bête issue de la mer était l’OTAN. Mais là je posai cette question : mais où et comment comprendre Ezéchiel avec le dernier livre de la Bible ? Ainsi, une nuit, je fus réveillé à deux heures du matin et une pensée me venait sans cesse : « la Russie, la Russie, la Russie … » Je me levai donc et allai sur mon ordinateur pour chercher histoire contemporaine de la Russie. Là, voyant les données sur l’OTSC, je compris tout. La bête aux sept têtes était l’alliance que fit la Russie avec six autres nations pour faire contrepoids à l’OTAN. Par la suite plusieurs autres points se firent jour dans mes pensées. Mais, le plus difficile est d’être sûr de ne pas m’être trompé et d’associer les faits entre eux. Maintenant, je souhaite que quelqu’un sache profiter de mes recherches et de mes travaux pour pouvoir améliorer cette étude.


On peut se poser des questions au sujet de la Russie suite à l’éclatement du pacte de Varsovie. Un point important est à observer :


Les prédictions d’Ezéchiel font mention de six nations faisant partie de la bête aux sept têtes. Mais elles font mention de Tarsis qui était sur le territoire espagnol et donc qui qui, actuellement peut faire partie de la CEE et de l’oxident, des contrées, appelées bibliquement « les îles de la mer ». Ainsi les nations du pacte de Varsovie tel la RDA, la Pologne, la Hongrie, tchecoslovaquie, l’Albanie, la Bulgarie, la Yougoslavie. Font partie, plus ou moins nettement de la CEE. Actuellement, seul le pacte de l’OTSC apparait comme réel et comme amplifiable par la venue de nations islamiques.





Introduction


En étudiant bien ce livre, je me range, à peu près, aux côtés de Claude Tresmontant, dans son étude sur le livre de l’Apocalypse pour dire que ce livre fut rédigé initialement en hébreu. En effet, il ne faut pas oublier que l’auteur, s’il s’agit bien de l’apôtre Jean, ne devait pas manier le grec très facilement. Surtout que rien n’indique qu’il y eut un ou des secrétaires pour copier les paroles de Jean. Maintenant, il ne faut pas oublier non plus que cet homme était considéré comme illettré, du moins en ce qui concerne le grec, par ses juges (actes ch.4v.13). De plus de nombreux symboles décrits dans le texte ne peuvent être que par une lecture hébraïsante. Ainsi, le mot « juif » donné dans la lettre à l’église de Philadelphie, ch.3v.9, pourrait être lu : « par ce qui se disent louant ou célébrant l’Eternel … ». On pourrait en dire autant en ce qui concerne Jézabel, mais aussi pour de nombreux autres mots de ce livre.


Par contre je me démarque totalement en ce qui concerne le moment et le but de la rédaction de ce livre ainsi que la date (de rédaction) de cette révélation par cet auteur.


Pour moi, le thème de l’Apocalypse commence, peut-être, à partir des cinq ou même des quatre dernières années avant le retour du Christ sur la terre où il prendra la domination totale de la planète. Une partie du texte de ce livre se déroule sur la terre, et l’autre dans le monde spirituel avec des interférences sur le monde matériel, humain. Une nuance cependant : nous avons aussi des textes qui sont des rétrospectives et qui introduisent les actes à partir de faits nettement antérieurs.


Maintenant je ne me cantonnerai pas uniquement sur ce commentaire. En effet, les autres auteurs fournissent des aperçus sur certains sujets qui sont loin d’être négligeables.


Pour la traduction, je m’efforcerai de suivre le texte le plus près possible tout en tenant compte de certaines conjonctions et de certains sens de mots hébraïques qui peuvent transparaître dans le texte.


Ainsi la conjonction kaï και, même, et, remplace le Waw ι hébraïque qui a une sémantique beaucoup plus large : et, lorsque, alors, ou etc.


Pour beaucoup, ce livre est indéchiffrable du fait que de nombreux sens symboliques sont utilisés. Toutefois il est impératif, si nous voulons comprendre ce livre de le confronter avec les écrits ayant trait aux mêmes sujets aussi bien dans l’Ancien Testament que dans ceux qui se trouvent dans le Nouveau Testament. De surcroît de nombreux évènements géopolitiques mondiaux, mais aussi en particulier du Moyen Orient, peuvent amener à comprendre bien des sens jugés obscurs par les chercheurs des décennies passées.


Toutefois je ne prétends pas pouvoir expliquer tout le déroulement de ce livre mais, donner un bref aperçu de ce qui m’a été donné de comprendre. Ainsi je pense que nous sommes actuellement dans la période décrite par le prophète Ezéchiel, ch.37 : le rassemblement des ossements. Mais le livre de l’Apocalypse commencerait une fois que les ossements auront été recouverts de chair et que l’esprit leur fut donné. Cela correspond aussi au ch.12v.10 de Zacharie où le Seigneur envoie son esprit de grâce et de supplication sur son peuple pour qu’il se repente ainsi.





Chapitre 1


V.1 : Révélation de Yèschouah l’Oint que lui a donné Dieu pour montrer à ses esclaves ce qu’il faut qu’il arrive bien vite, et qu’il a signifié, ayant envoyé par son ange à son esclave Yohanan


Révélation : apokalupsis αποκαλυψις. Ce mot se retrouve 18 fois dans le Nouveau Testament. Il signifie révélation, dévoilement. Il est fréquemment traduit par manifestation, apparition ou retrait du voile (1). Ce livre est la révélation qui fait apparaître les évènements qui précéderont le retour du Christ tant sur le plan céleste que sur le plan terrestre. Il dévoile en même temps la position élevée du Christ dans le monde céleste puisqu’il partage le trône de Dieu.


Ce qu’il faut arriver bien vite : Ce qui sera nécessaire comme événements qui se produiront rapidement après un certain temps (qui est décrit) comme « bien vite » c'est-à-dire comme rapidement au niveau du temps céleste.


Ici, l’apôtre se présente et manifeste une action de grâce magnifique envers le Seigneur qui lui demande de mettre par écrit tout ce qui va lui être dévoilé.


Par l’annonce qui va être faite, le Seigneur dévoile à son esclave, et donc à celui qui lui appartient en propre sur cette terre, ce qui va se produire lors de son retour et pour les temps le précédant.


Yohanan était esclave du Seigneur : par ce terme, il est nécessaire de voir que l’apôtre était propriété totale sur la terre et dans l’éternité de Dieu. Ainsi, nul ne peut le voler pour en faire son bien, il est la propriété exclusive du Christ. Ainsi, nous rejoignons l’Epître aux Romains ch.6v.22 qui nous montre que, du fait de cet asservissement au Seigneur, la sanctification et la vie éternelle nous attendent. Ainsi, nous sommes libérés de l’esclavage de la puissance du péché puisque nous ne lui appartenons plus. Nous pouvons rapprocher la position de l’apôtre avec ce qui est dit dans Exode ch.21v.5 où nous voyons l’homme préférer une situation d’esclave à celle d’un homme libre par amour pour son maître et pour les siens.


Par son ange : la tournure de phrase se retrouve dans Genèse ch.22v.15-16. En fait, l’apôtre a été pris en main par un ange pour le conduire dans tout ce qui sera montré. Cependant, cela n’empêchera pas certains intervenants de se manifester en supplément. Ainsi le Seigneur lui-même à partir du verset 8.


(1) Alexander p.→


V.2 : Lequel témoigna la parole/verbe de Dieu et le témoignage de Yèschouah l’Oint, tout ce qu’il a vu.


C’est pour témoigner de ce qui va être dit et vu que Yohanan va écrire tout ce qu’il aura entendu et vu. A noter que le verbe martureô μαρτυρεω est le verbe correspondant au mot marturion μαρτυριον qui a donné martyr mais qui signifie, en réalité témoigner de ce qui a été vu ou entendu.


Le témoignage fidèle de Yèschouah l’oint (ou Jésus le messie ou encore Jésus le Christ) est non seulement sa mort sur la croix mais aussi sa résurrection puis sa position à la droite de Dieu le Père.


Tout ce qu’il a vu : Nous avons ici le rappel que ce livre est le témoignage de tout ce que l’apôtre a vu et fait.


V.3 : Heureux celui qui lit et celui qui écoute les paroles de cette prophétie et ceux qui gardent ce qui a été écrit en elle. En effet le temps est proche.


Ce livre est une prophétie, c'est-à-dire la transmission d’une révélation, d’une parole donnée par Dieu pour être connue de tous, lecteurs et auditeurs. Dans ce cadre, Jean est prophète, c'est-à-dire transmetteur de la parole de Dieu, de ses ordres, et des visions qui lui sont données.


Une bénédiction particulière est donnée à ceux qui lisent pour comprendre et croire ce qui va être écrit dans cette prophétie ; C’est aussi une prédiction concernant les temps de la fin, pour celui qui écoute et qui croit dans le message de ce texte. En effet, il y a là un avertissement des faits qui se dérouleront afin que nul ne soit surpris et découragé, mais aussi une promesse de vengeance et de justice totale sur l’humanité : ce sera pour les uns le bonheur éternel et pour les autres le rejet et la peine sans espoir de pardon.


La mention qui donne le temps de la fin pour proche, ne doit pas nous faire oublier que pour Dieu mille ans sont comme un jour (2 Pierre ch.3v.8) et que mille ans sont comme une veille de la nuit (Psaume 90v.4).


V.4 : Yohanan, aux sept Assemblées, celles qui sont en Asie :


Grâce à vous et paix de la part celui qui est, celui qui était, et du venant, et de la part des sept esprits qui sont devant son trône,


Les sept Assemblées désignées aux chapitres 2 et 3 ont été choisies le long d’une route impériale circulaire à l’ouest de la province proconsulaire d’Asie (W.-M Ramsay, transmis par A. Gelin)


Les destinataires sont, ici, désignés : les sept assemblées ou sept églises qui sont en Asie avec la mention de l’auteur et aussi le souhait de grâce et de paix qui ne vient pas du rédacteur mais des esprits qui sont devant le trône de Dieu.


L’Asie, concerne la province romaine qui avait ce nom. Actuellement, nous désignerions cette région par « La Turquie », mais dans la région qui avait Ephèse pour capitale.


Il y a plusieurs commentaires sur les sept assemblées ou Eglises mais, il me semble que le point qui pourrait correspondre le plus à chaque sujet décrit par Eglise serait l’étymologie du nom, et non l’historique systématique de chaque cité nommée.


Ici, à l’exemple des épîtres de Paul nous avons tous les caractères d’une adresse ; la mention de l’auteur, des destinataires, le souhait de grâce et de paix (P. Prigent, L’Apocalypse). Toutefois, A. Gelin observe que les nomades aspirent à la paix, tout comme les hébreux qui sont issus de peuples nomades mais que les grecs qui sont implantés sur leur territoire depuis longtemps aspirent à la joie. Ainsi les formules de salutations issues des deux modes de vie se retrouvent unies.


Les sept esprits qui sont devant le trône pourraient être ceux décrits au chapitre 15v.6 et qui seront chargés d’accomplir la justice et la vengeance du Seigneur sur la terre. Mais, nous pouvons remarquer ici une bénédiction pour ceux qui lisent (qui enseignent) et ceux qui écoutent (qui reçoivent l’instruction) et donc tous ceux qui font confiance à ce qui est écrit dans ce livre.


V.5 : Et de Yèschouah l’oint, le témoin, le fidèle, le premier-né d’entre les morts et le commencement des rois de la terre.


A celui qui nous aime et qui nous a déliés de nos péchés par son sang.


A ces sept esprits se joint Yèschouah, l’oint qui déverse la grâce et la paix de Dieu sur ceux qui font confiance dans la valeur de son sacrifice pour les sauver et qui se repentent de leurs fautes. Il est celui qui nous a déliés de l’esclavage provoqué par nos péchés qui nous liaient à l’ennemi, pour nous donner un statut d’esclave pour lui, afin de lui appartenir pour ne plus être repris.


Nous pouvons remarquer, avec Alexander que la première action réalisée pour nous est la délivrance du lien causé par nos péchés et, cette délivrance provient du sacrifice que Jésus le Christ réalisa pour nous (sans effusion de sang il ne peut y avoir de salut (Hébreux ch.9v.22).


V.6 : Et il a fait de nous un royaume (de) prêtres à Dieu son père.


A lui la gloire et la force pour les ères [des ères] ; il en est ainsi (ou amen) !


Du fait de notre rachat par son sacrifice, et de ce que nous sommes devenus par conséquent son bien, d’où le terme d’esclaves, il fait de nous un royaume de prêtres ou de sacrificateurs selon la traduction.


Les prêtres ou sacrificateurs avaient trois fonctions dans l’ancienne alliance :




	Servir le Seigneur dans le sanctuaire


	Enseigner la loi au peuple


	Consulter YHWH pour le peuple au moyen de l’Urim et du Thummim.





Avant le retour du Seigneur, les trois fonctions ont cours. Mais, ce qui remplace l’Urim et le Thummim est la relation qu’a le disciple avec le Saint Esprit qui, Lui, peut donner les enseignements nécessaires. Ainsi, les dons et ministères sont amenés à être exercés pour l’édification commune, pour consulter le Seigneur en cas de besoin.


Il est probable qu’après le retour du Seigneur, les deux premières fonctions seront en vigueur (lire ch.2v.26-27 pour l’Eglise de Thyatire). Mais, après le jugement dernier, seule la première fonction semblera rester. Nous pouvons remarquer avec P. Prigent que Dieu n’apparaît ici, ainsi que dans l’évangile de Jean, comme père que pour le Christ Jésus. Toutefois, dans Jean ch.20v.17, Jésus montre que si Dieu est son père, il est aussi le nôtre. Voir aussi Ephésiens ch.1v.5 où il est écrit : « il nous a prédestiné par Jésus-Christ à être adoptés, selon le dessein bienveillant de sa volonté ».


V.7 Voici il vient avec les nuages, et il le verra tout œil et ceux qui le transpercèrent, et se frapperont à son sujet toutes les tribus de la terre. Oui, il en est ainsi.


Daniel ch.7v.13 dit qu’il viendra sur les nuages. En fait, les différents traducteurs s’accordent pour traduire le mot hébreu hanan [image: ] par nuée. Ce terme désigne un nuage épais. Ici, c’est le terme grec nephelôn νεφελων qui est utilisé. Le même mot est utilisé pour désigné l’élément qui cacha le Seigneur lors de son ascension.


Il est vraisemblable qu’il y a un rapprochement à faire avec Exode 40.34 où nous voyons YHWH manifester sa présence par une nuée ou nuage, selon les possibilités de traduction.


La venue sur les nuées, indique que lors de la parousie, le soleil sera caché par d’épais nuages mais, la lumière, symbole de délivrance et de vérité qui sera apparente ce jour là sera celle du Seigneur lui-même. Lire aussi 1 Cor.10.4. Ainsi cela amène à pouvoir penser que YHWH qui accompagnait Moschèh était Jésus avant sa venue en tant qu’homme.


Ce qui suit dans ce verset se rapporte directement à Zacharie ch.12v.10 et suivants.


Les termes « les tribus de la terre » devraient se comprendre « tribus de la terre d’Israël » ou tribus d’Israël de la terre. Maintenant, il ne faut pas confondre avec Zacharie ch.14.16-19 où ce seront les survivants des nations vaincues par le Christ qui viendront pour célébrer la fête des tabernacles. Les deux récits sont situés à des moments nettement différents.


V.8 : Moi je suis l’alpha et l’oméga, dit le Seigneur le Dieu qui est, et qui était et qui vient, Le Suprême.


Vu la situation de ce verset, il serait peut-être possible de mettre en accompagnement : Il dit…


Le nom de YHWH est issu d’une contraction de trois temps du verbe être : le passé, le présent, le futur. Toutefois, il est possible, aussi, que ce nom ait une origine nettement plus ancienne, et dans ce cas, il serait utile, si un jour cela est possible, de comparer avec la langue initiale qui a donné ce nom à YHWH.


Nous retrouvons, ici, ce Nom dans sa définition et son sens. Ainsi, cela est confirmé par hébreux ch.13v.8 :


« Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement ». Ainsi, non seulement il est le premier, c'est-à-dire l’alpha α, le commencement, terme qui correspond à la lettre alèph [image: ] en hébreu mais aussi la fin qui correspond à la lettre oméga ω et en hébreu la lettre taw [image: ].


Le Suprême : C’est aussi un des sens du mot rèschyt [image: ] en hébreu. Voici les différents sens de ce mot : Commencement, origine. Principe. Le plus précieux. Prémices, grandeur.


V.9 : Moi Yohanan, votre frère et coparticipant en l’épreuve et (au) royaume et aux constances en Yeschouah, je fus dans l’île, celle qui est appelée Patmos à cause de la parole/verbe de Dieu et du témoignage de Yeschouah.


Ici, l’auteur se présente. Nous pouvons observer l’humilité qui l’amène à présenter le témoignage de l’ouvrage qu’il a écrit.


Jean se trouvait lors de la révélation sur ce site car il y avait été envoyé soit pour y prêcher soit en exil. Toutefois la mention que Jean dit de participer à la tribulation peut démontrer qu’il se trouvait sur le site du fait de sa foi. La révélation est à la fois terrible pour ceux qui ne sont pas sauvés, et magnifique pour fortifier la persévérance de ceux qui subissent les terribles épreuves de la persécution et des attaques de l’ennemi (maladies, infirmités, spoliations etc.) lorsqu’il ne s’agit pas de persécutions populaires et d’état. Toutefois, il est à remarquer que cette révélation montre l’action de reprise en main, par Dieu, de son bien qu’est la terre.


V.10 : Je fus en esprit au jour du Seigneur, et j’entendis derrière moi une voix puissante comme un schophar.


La Septante, dans Exode ch.19v.16, traduit le mot schophar par salpingos σαλπιγγος qui est utilisé ici.


Maintenant, Jean décrit ce qui lui est arrivé. Et il introduit son récit à ce qu’il va être amené à voir et à entendre.


Il paraît plus probable que la voix de l’ange ait pu être comparée au son du schophar, instrument emblématique dans le livre de l’Exode et qui était utilisé lors de cérémonies et qui fut utilisé aussi lors de la prise de Jéricho. Ici, le son grave et puissant de l’instrument se prête mieux à la solennité de l’événement que le son aigu mais toutefois puissant de la trompette. Maintenant un autre personnage se manifeste. Il s’adresse au prophète mais celui-ci ne l’a pas encore vu.


V.11 : Disant : Ce que tu observes, écris le dans un livre et envoie aux sept assemblées, a Ephèse et à Smyrne et à Pergame et à Thyatire et à Sarde et à Philadelphie et à Laodicée.


L’Apôtre n’a pas encore vu qui lui parlait mais déjà il comprend qu’il va avoir une mission bien précise à réaliser. Il doit écrire à sept assemblées ou Eglises bien définies.


Dans la région où ces églises existaient, il s’en trouvait d’autres. Mais, le choix n’est pas fortuit. Généralement, on essaye d’interpréter le choix de ces églises et des villes où elles se situent par l’historique de la cité. Pour moi, il semblerait plus juste de faire une comparaison entre le sens étymologique de chaque nom et les reproches et agréments que le Seigneur en donne. Elles peuvent aussi avoir été citées dans l’ordre où elles se présentaient à partir de Patmos, voire les deux possibilités ensemble.


V.12 : Alors je me retournai pour constater la voix qui me parlait ; et m’étant retourné je vis sept porte-lampes d’or,


Jusque là l’apôtre était probablement abasourdi par la situation dans laquelle il venait d’être plongé. Il se contenta d’écouter. Mais, se ressaisissant il se retournait, pour voir celui qui parlait et pour lui faire honneur.


La première chose qu’il vit était les sept porte-lampes d’or. P. Prigent donne plusieurs possibilités d’interprétations. Cependant, celle qui me paraît la plus plausible est la vision de Zacharie ch.4v.2-10 où il est fait mention d’un porte-lampes pourvu de sept brûleurs alimentés par le même réservoir d’huile.


Le métal est très important dans le sens qu’il symbolise à la fois l’éternité et la divinité.


V.13 : Alors au milieu des porte-lampes, semblable à un fils d’humain ayant été vêtu jusqu’aux pieds, et ayant été ceint à la poitrine d’une ceinture d’or.


L’expression et la description proviennent, comme le dit P. Prigent, tout droit de Daniel ch.7v.13. Cependant, le terme « fils d’homme » ou « fils de l’homme » se retrouve aussi fréquemment dans le livre d’Ezéchiel (à noter que dans le livre d’Ezéchiel, il serait plus adroit) de traduire « fils d’homme » plutôt que « fils de l’homme » du fait qu’il n’y a pas d’article devant le mot adam – cette expression peut donc aussi être traduite par « fils d’humain » ou « d’un humain ». En fait cela indique qu’il est semblable à un être humain.


La ceinture d’or : selon toutes probabilités, il s’agit d’un élément de la tenue du grand prêtre ou souverain sacrificateur. Dans la tenue du souverain sacrificateur, Exode ch.28v.8, la ceinture était composée de fin lin, de trois couleurs de laine et de fils d’or. Toutefois, sa position sur le corps n’était pas précisée. Mais, comme le signale P. Prigent, la ceinture du grand prêtre se situait aussitôt sous les bras (de fait, elle devait être très large). Donc, c’est dans la position de souverain sacrificateur éternel que se présente le Seigneur (voir Hébreux ch.7v.11-28).


Après le sacrifice, le souverain sacrificateur allait porter le sang de la victime dans le lieu très sacré, ce qui explique ce qui suit là :




	Ayant été vêtu jusqu’aux pieds : le mot endumenia ενδυμενια est un terme technique pour désigner le vêtement sacerdotal, qui laisse entendre non seulement que le fils de l’homme est doué d’un vrai sacerdoce, mais qu’il a déjà accompli son sacrifice ; c’est une nouvelle preuve que cette vision se place au sommet de sa révélation, par delà la mort sur le gibet, sur la phase désormais sans changement qu’à inaugurée sa résurrection





Eugénio Corsini p.→


V.14 : Sa tête et les cheveux (sont) blancs comme (de la) laine blanche, comme (de la) neige. Et ses yeux (sont) comme des flammes de feu ;


Ces cheveux sont blancs comme de la laine blanche : Si on fait le rapprochement de la couleur des cheveux avec l’âge, cela pourrait signifier une très grande sagesse que seule l’ancienneté peut donner. Ainsi, la couleur des cheveux pourrait symboliser la sagesse. Mais, la mention comme de la laine nous ramène à Esaïe ch.53v.7 et aux pratiques de la tonte dans les temps anciens. En effet, dans l’antiquité, les moutons n’étaient pas tondus avec des forces (genres de ciseaux) mais épilés (voir le sujet dans le lin dans la Bible). De plus pour, la laine de choix, les moutons étaient uniformément blancs. Ainsi, la nature des cheveux représentés par de la laine ne peut que rappeler le sacrifice de celui qui est présent devant l’apôtre Jean.


Et ses yeux sont comme une flamme de feu : Comme le dit E. Corsini, cela symbolise le pouvoir du Christ comme juge universel. Il pénètre tout, rien n’est secret pour lui. Il châtie et brûle toute iniquité. Cela signifie le jugement impitoyable qu’il exercera sur la terre. Mais pour l’Eglise, s’il voit tout, il avertit afin d’amener chacun à la repentance pour ne pas avoir à être jugè et châtié.


V.15 : Et ses pieds sont semblables à du bronze très précieux comme dans une fournaise ayant été en fusion, et sa voix comme une voix d’eaux nombreuses.


Les pieds étincelants : symbolisent l’absolue transcendance de Dieu, (1) Une voix d’eaux nombreuses : l’universalité de la révélation (1)


Le terme Chalko-Libanon χαλκο-λιβανον désigne un alliage métallique inconnu actuellement, une sorte de bronze dans la composition duquel entraient des métaux précieux. Mais, nous pouvons remarquer que l’image du métal « comme sortant d’une fournaise », on pourrait comprendre « comme d’une fonderie » amène à voir un métal que nul ne peut toucher sans se brûler ou même sans périr. Rien d’impur, donc, ne peut s’approcher de lui. Si on fait le rapprochement avec Daniel ch.10v.6, comme le fait P. Prigent, la désignation du métal marque le caractère stable et puissant de celui qui est présent devant l’apôtre.


Sa voix est comme la voix d’eaux nombreuses : Nous retrouvons cette expression dans Ez.ch. 1v.24 ; ch.43v.2 (pour la voix de Dieu) ; Dan ch.10v.6 pour la voix de l’ange qui est comme la voix d’une multitude ; on retrouve encore cette expression dans Apocalypse ch.14v.2 et ch.19v.6. Cela signifie, que lorsque Dieu veut se faire entendre, rien ne peut couvrir sa voix. L’ange de Daniel ch. 10v.6 n’est ni plus ni moins qu’une manifestation visible de Dieu, du Christ avant sa venue sur terre. Il suffit d’en faire la comparaison avec le Seigneur tel qu’il est décrit ici (voir le livre « le lin dans la Bible »).


1) Corcini p.→ et 88


V.16 : Et ayant en sa main droite des étoiles : sept.


Et de sa bouche sortait (une épée) romphaïa, à deux tranchants, acérée. Et son aspect brille comme le soleil dans sa puissance.


Le chiffre 7 peut aussi vouloir dire en hébreu le pacte, l’alliance. Ainsi, il ne faut pas sous-estimer l’utilisation de ce chiffre dans les textes prophétiques. Toutefois, il est nécessaire pour comprendre ceci de ne pas s’éloigner vers les interprétations astrologiques de l’époque ni vers d’autres symboles non bibliques. Cependant, ce texte montre une chose : le Christ a autorité sur la création céleste, qu’elle soit spirituelle ou matérielle.


Pour les épées, se référer au lexique qui démontre leurs différences.


Cette arme est mentionnée dans Luc ch.2v.35. Dans ce cas, la foi de Marie sera mise terriblement à l’épreuve lorsqu’elle verra Jésus mis sur une croix.


Et six fois dans l’Apocalypse :


ch.1v.16 Possédée par le Seigneur


ch.2v.12 Possédée par le Seigneur


ch.2v.16 Possédée par le Seigneur


Ch.6v. 8 Dans ce cas, l’arme est entre les mains de celui qui se nomme la mort. La foi de ceux qui n’ont pas cru dans le salut offert par Dieu au travers du sacrifice du Christ ne pourra pas les protéger des coups de la mort.


Ch.19v. 15 et 21 Possédée par le Seigneur


Le visage, grec opsis οψις, ce mot a pour sens vue, aspect, apparence, visage. Cela fait que toute traduction utilisant l’un de ces mots est correcte.


Ainsi, lorsque le Seigneur se métamorphosa devant ses disciples dans Matthieu ch. 17v.2, ce fut tout son être qui fut transfiguré et lorsqu’Il apparut devant celui qui devait devenir l’apôtre des nations, la lumière qui émana de Lui était tellement puissante que Paul en devint aveugle. Donc il me semble plus logique de donner le sens d’aspect au mot opsis que celui de visage.


V.17 : Alors lorsque je le vis, je tombai à ses pieds comme mort, alors il posa sa droite sur moi disant : n’aie pas peur ; moi je suis le premier et le dernier,


Avec P. Prigent, nous pouvons dire que cette scène exprime bien le sentiment de petitesse, voir d’indignité, qui saisit l’homme auquel Dieu (ici le Christ) se révèle (l’Apocalypse p.→). Nous pouvons remarquer que le prophète Daniel eut le même comportement devant l’ange qui lui est apparu et qui est décrit ch.10v.4-11 et, pratiquement de paroles du même genre furent dites à chacun des deux hommes. Ainsi, nous pouvons observer avec quelle douceur le Seigneur s’adresse à son esclave.


Remarquons qu’au verset 8, le Seigneur Dieu dit la même chose et que YHWH, dans le livre d’Esaïe, ch.44v.6 et ch.48v.12 a exactement les mêmes mots.


« Moi je suis le premier et le dernier ». Comme le relève la Bible Annotée, ce titre est pris par YHWH lui-même dans Esaïe ch.44v.6 et 48v.12


V.18 et le vivant, et je fus mort et voici je suis vivant pour les éternités des éternités, et je tiens les clés de la mort et schéol


Le vivant : de nombreuses fois, YHWH dit qu’il est vivant dans l’Ancien Testament (voir Josué ch.3v.10 ; psaume 42v.3 ; 2 Rois ch.19v.4 ; Esaïe ch.37v.17 ; Daniel ch.6v.26). Ainsi, étant le vivant, il est le Dieu présent et agissant parmi les hommes et pour eux (2).


« Je fus mort » : il est celui qui est mort sur la croix le vendredi saint, qui est ressuscité le troisième jour, et qui est maintenant dans la gloire auprès du Père.


Les ères des ères ou l’âge des âges ou encore pour le siècle des siècles. En hébreu cela donnerait holemèy haholamym [image: ] .


Donc, nous avons ici un hébraïsme. Cela a pour sens l’éternité totale.


« Et je tiens les clés de la mort et du schéol »


Le terme « hadès » est le mot qui traduit régulièrement le mot schéol dans la Septante (3).


Ephésiens ch4v.9, Paul dit qu’il est descendu dans les (régions) inférieures de la terre et donc au séjour des morts. Là nous rejoignons la première épitre de Pierre ch.3v.19-20. Ainsi, lors de son passage dans ce lieu, le Seigneur pourrait avoir repris les clés du séjour des morts, le Schéol (hadès pour les grecs et inferna pour les latins devenu enfer dans le langage courant).


V.19 Ecris donc les choses que tu as vues et celles qui sont et celles qui doivent arriver après elles.


Le Seigneur donne l’ordre à son esclave de noter tout ce qu’il a vu. La première description concerne les sept églises, mais, il ne faut pas omettre le verset sept qui désigne, comme la prophétie de Zacharie ch.12v.10, une période qui concerne le retour d’Israël et la proche venue du Christ, et donc les temps de la fin.


Ainsi, lorsque nous suivons le texte de ce livre, les écrits concernant des faits terrestres et qui sont donc bien compréhensibles ne se sont jamais réalisés dans le passé jusqu’à nos jours (ainsi les grêlons d’un talent ch.16v.21) soit environ 30 à 50 kg. Donc, le livre de l’Apocalypse concerne les temps de la fin, peut-être les trois ou quatre dernières années avant le retour du Seigneur avec, dans certains cas, une rétrospective sur des événements passés.


V.20 : Le mystère des sept étoiles que tu as vues sur ma droite et les sept chandeliers d’or, voici : les étoiles sont les anges des sept assemblées, et les sept porte-lampes sont les sept Assemblées


Tout ce qui est symbole est un mystère qui doit être dévoilé et expliqué pour être compris.


Ici, le Seigneur explique le symbolisme de tout ce que Jean a été amené à voir : les étoiles et les porte-lampes.


J’ai préféré traduire Ekklésia par assemblée du fait de la définition que donne le dictionnaire Bailly et d’autres ouvrages :


Assemblée par convocation ; assemblée du peuple ou de guerriers dans Homère ; assemblée des Amphictions à Delphes, assemblée du peuple à Sparte, à Athènes et à Rome, assemblée de soldats, de fidèles.





(1) Genèse ch.22v.15-16 : C’est l’ange de YHWH qui appelle mais c’est YHWH qui parle


Exode ch.3v.2, nous voyons que c’est l’ange de YHWH qui se présenta dans le buisson ardent mais c’est YHWH qui voit et qui parle aux versets 4 et suivants


(2) P. Prigent, page →


(3) P. Prigent





Chapitre 2


Ces lettres ne devraient pas être lues uniquement à partir de l’histoire de chacune d’elles, même s’il peut transparaître certaines analogies mais à partir de leur étymologie ou à partir du sens du nom de chaque citée mentionnée. En effet, comme pour d’autres noms donnés dans ce livre, le sens ou la traduction du nom donne le véritable sens au texte. Ces différents sujets seront vus au fur et à mesure de cette étude.


Une chose est à remarquer, c’est que les lettres me semblent concerner les Eglises qui verront leur situation une fois qu’Israël se convertira. Donc cela concerne différents groupements de chrétiens durant cette période. Nous nous plaignons des différentes dénominations chrétiennes, mais ici nous avons sept systèmes de l’Eglise et donc, pourquoi pas sept dénominations ?


Maintenant nous pourrions penser à l’état de l’Eglise au cours des siècles ou de l’état du chrétien durant sa vie devant le Seigneur, mais il semble nettement plus logique de voir dans ces sept lettres l’état de l’Eglise au moment où va revenir le Seigneur.


Un détail qui est à remarquer est que le sens de l’étymologie de chaque nom de ville correspond aux critiques concernant chaque cité.


Un autre point est à observer, si le chapitre 1v.7 concerne Israël, ici nous avons un descriptif raccourci de l’Eglise issue des nations et donc du monde païen, cette église qui est greffée sur l’olivier franc ou cultivé qui est Israël (Romains ch.11v.17-18).


Comme le fait remarquer Jacques Ellul, toutes les lettres sont bâties de la même manière :




	Une désignation spécifique du Seigneur de l’Eglise à qui la lettre est adressée


	Un corps


	Une conclusion qui contient toujours une interpellation pour le combat la promesse de la victoire


	L’affirmation de la nécessaire présence de l’Esprit.





Un autre point qui a été relevé par Jacques Ellul est que le Seigneur, au moment de ses observations des sept Eglises n’est pas dans le Ciel mais bel et bien sur la terre afin de donner ses remontrances à ceux qu’il voit pour les amener à se ressaisir et à devenir des vainqueurs.


V. 1 A l’ange de l’Eglise d’Ephèse, écrit :


Ceci dit le détenant les sept étoiles dans sa droite, le marchant au milieu des sept porte-lampes d’or.


L’Eglise d’Ephèse a été fondée par l’apôtre Paul mais il est probable que des disciples se soient établis dans cette ville avant l’action de l’apôtre lors de son deuxième voyage.


Origine de la ville : Cette cité semble avoir été fondée par les Hittites. En fait le site était occupé depuis le néolithique. Toutefois, il semble que la cité fut établie sur le site d’Apasa ou Amasa ou Abasa, ancienne cité Hittite. Des peuplements datant de l’âge du bronze ont été découverts ainsi qu’un cimetière de l’époque Mycénienne. Il est probable que ce serait vers cette époque que la ville fut construite. Ce serait Androklos, un des fils du dernier roi athénien, Codros qui, en amenant des ioniens, aurait bâti cette ville. Toutefois, le nom d'Éphèse serait emprunté à l'une des Amazones, ou viendrait du héros Ephesus (ou Ephesos), fils de Caystre.


Philippe Plet signale que l’étymologie du nom d’Ephèse signifie l’élan et le désir. En note, il dit que le mot grec ephésis εφεσις signifie l’action de tendre vers, s’élancer vers. Cependant le dictionnaire grec/français C. Alexandre donne ces sens :


Action de lancer une chose vers ou au moyen d’une autre


Elan, essor, choc, attaque


Désir, envie, appétit, inclination


Permission, autorisation


Appel, évocation d’une cause à un autre tribunal.


Une première question dont tous parlent : qui est l’ange ?


Premier élément pour essayer de comprendre :


Job ch.4v.18 : Si Dieu n’a pas confiance en ses serviteurs,


S’il trouve de la folie chez ces anges,


Nous trouvons peut-être une réponse plus ou moins voilée dans ce verset :


Et auquel des anges a-t-il dit :


Assied-toi à ma droite


Jusqu’à ce que je fasse de tes ennemis ton marchepied


Hébreux ch1v.13


Cela peut sous-entendre, que les anges, même s’ils sont des créatures célestes, même s’ils vivent dans la sphère de Dieu, peuvent être sujets, comme nous, à certaines faiblesses.


Mais le verset 14, ici traduit pratiquement littéralement, fait suite au verset précédent et dit :


Ne sont-ils pas tous des esprits en fonction pour le service, envoyés à cause de ceux devant hériter le salut ?


Nous pourrons plus sûrement mettre en parallèle le texte de Job avec celui de 2 Pierre ch.2v.4 où nous lisons :


Car, si Dieu n’a pas épargné les anges qui ont péché, mais s’il les a précipités dans les abîmes de ténèbres et les réserve pour le jugement …


Mais nous pouvons aussi mettre en parallèle avec Matthieu ch5v.13 dont voici une traduction littérale :


Vous, vous êtes le sel de la terre ; si le sel devient fou, par quoi sera-t-il salé,


Le mot traduit par fou est môranthê qui peut signifier fade, sans saveur mais aussi hébéter, rendre sot ou fou.


De plus, un ange n’a pas besoin qu’on lui écrive une lettre. Ses capacités intellectuelles sont nettement supérieures aux nôtres. Toutefois, la lettre peut aussi désigner une forme de document qui aura son utilité dans un temps nettement ultérieur.


Maintenant, il est bon de voir le mot « ange » et ses dérivés à partir du grec.


Angelia : annonce ; message ; nouvelle ; dépêche ; rapport d’un envoyé ; mission ; rumeur ; bruit qui court ; indice ; présage.


Angeliaphoreô : porter un message, être messager


Angellô : annoncer, rapporter, faire savoir ou simplement dire.


Angelos : Celui ou celle qui apporte une nouvelle, qui fait un rapport, qui annonce, messager, messagère.


Comme nous pouvons le voir, il ne s’agit, en aucun cas pour les anges célestes, de dirigeants, de responsables, d’êtres chargés de surveiller, de gouverner.


Cependant j’entrevois deux solutions :




	Il peut s’agir d’hommes qui ont reçu la charge d’un des sept types d’assemblée à travers le monde. Il peut donc s’agir de prophètes et docteurs.


	Il peut s’agir effectivement d’anges, mais comment pourraient-ils se repentir, eux qui vivent dans la sphère céleste ? Toutefois, comme le remarque le livre de Job où il est écrit que Dieu n’a pas confiance en ses serviteurs (ch.4 v.18), il est possible que ces anges n’aient pas agi avec la perferction voulue de Dieu.





Donc il pourrait s’agir d’hommes, responsables et organisateurs d’assemblées (ou Eglises locales) qui seraient orientées plus ou moins vers une forme de pratiques cultuelles telles que nous les voyons décrites dans chacune des lettres.


V. 2 Je connais tes œuvres, et ton labeur, et ta constance et que tu ne peux supporter les mauvais, et tu as mis à l’épreuve les disant d’eux-mêmes apôtres et ils ne (le) sont pas et tu les as trouvés menteurs.
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